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Lors de sa création il avait pu susciter de l’incrédulité, voire
de l’ironie de la part de ceux qui – souvent par méconnais-
sance de sa puissance créative et des talents qu’il contenait –
considéraient que le hip-hop n’avait pas sa place sur la scène
d’un théâtre digne de ce nom. 
Vingt-cinq ans plus tard, rares sont ceux qui persistent dans ce
scepticisme. En effet, c’est sans conteste, grâce à la renommée
acquise, dès ses premières années d’existence, par le festival 
« Suresnes cités danse », que notre théâtre municipal obtint 
le label de « Scène nationale
danse » du ministère de la 
Culture. Il a permis de faire
connaître à un public non initié
toute la créativité, l’énergie posi-
tive et le potentiel de renouveau
artistique que recelait cette danse,
encore alors qualifiée de « danse de
rue ». Il donna également l’occasion à
des chorégraphes renommés de s’em-
parer de cette discipline aux facettes mul-
tiples pour enrichir leur propre gamme
artistique. José Montalvo, Laura Scozzi et
même Roland Petit, pour ne citer que ceux-
ci, ont fait leur miel des nouvelles perspectives
et de la découverte de danseurs et danseuses
d’un « 3e type » que leur offrait le hip-hop. 
Le festival a aussi permis à des danseurs, encore
amateurs, de se professionnaliser et à certains
d’entre eux de connaître un succès à l’échelle natio-
nale et internationale, parfois à la tête de leurs propres
troupes ou à la direction de scènes nationales de danse. 
Le prolongement du festival, abrité à l’année au sein du
théâtre de Suresnes « Cités danse connexions » est, encore
aujourd’hui, le seul lieu en France dédié à la formation, la
création et la diffusion du hip-hop. Si aujourd’hui le hip-hop
a toute sa place dans le monde de la danse contemporaine
française, « Suresnes cités danse » y a incontestablement pris
une part déterminante. 
J’invite les Suresnois qui auraient encore quelque doute sur
le sujet à profiter des dernières représentations du festival
pour se forger une opinion ; ils seront à leur tour, à 
n’en pas douter, conquis par le vent de fraîcheur et 
d’optimisme que ces artistes, performeurs, sont aptes
à insuffler aux esprits les plus chagrins. 
Encore bravo à Olivier Meyer d’avoir su, avant tout
autre, déceler cette mine de talents artistiques ! 

Pour sa 26e édition, « Suresnes cités danse », le festival créé en 
1992 par Olivier Meyer, alors directeur depuis 2 ans du théâtre de 
Suresnes Jean Vilar, continue d’avoir un succès jamais démenti 
auprès d’un public de plus en plus large ! 
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VOTRE MAIRE, VICE-PRÉSIDENT 
DU CONSEIL DÉPARTEMENTAL 
DES HAUTS-DE-SEINE 
ET VICE-PRÉSIDENT DU TERRITOIRE 
PARIS OUEST LA DÉFENSE, 

CHRISTIAN DUPUY

Cités danse
connexions  
est, encore
aujourd’hui, 
le seul lieu en
France dédié 
à la formation, 
la création et 
la diffusion du 
hip-hop.

DANSE
Suresnes, cité de la 
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De Beyoncé, 

Rihanna ou 

Taylor Swift ? 

Non, banquet des

seniors au gymnase

du Belvédère, 

18 janvier 2018, 

avec chanteur-

danseur et danseuses 

du spectacle 

« Salut les tubes » 

(lire p. 8).

Ça se passe comme

ça à Suresnes ! 

Les seniors sont

toniques.

PHOTO : BENOÎT MOYEN

Concert
privé de
Shakira ?



-
Banquet

LES SENIORS
ONT MIS LE FEU
JEUDI 18 JANVIER
Colis gourmand ? 
Places de cinéma ? 
Abonnement à la Médiathèque ?
Spectacle à Jean Vilar ? 
Ou banquet spectacle 
au Belvédère ? 
Chaque fin d’année les 
seniors de Suresnes peuvent 
choisir un cadeau offert 
par la ville parmi plusieurs 
propositions. Ils étaient 270 à
avoir choisi le traditionnel 
« banquet des seniors » dont 
le spectacle « Salut les tubes » 
a mis le feu au parquet de 
danse (voir page précédente).

-
Théâtre Jean VilarSURESNES CITÉS DANSE : 

26e DU NOM
VENDREDI 12 JANVIER

Faisant une belle part à des créations, 
la 26e édition du festival Suresnes cités danse

s’est ouverte avec (S)acre, la dernière 
pièce du chorégraphe David Drouard, 

un concert chorégraphique entièrement
féminin revisitant le ballet du Sacre du 

printemps créé en 1913, sous les caméras de
France Télévisions. Le montage 

sera disponible le 11 février 
sur le site culture de France télévisions, 

https://culturebox.francetvinfo.fr/. 
La diffusion sur France 3 est prévue 

en janvier 2019. Le festival se poursuit 
quant à lui au théâtre 

Jean Vilar jusqu’au 11 février.

MEILLEURS VŒUX AUX SENIORS
MARDI 9 JANVIER
Le maire, Christian Dupuy,  a présenté ses vœux à plus 
d’une centaine de seniors suresnois qui s’étaient inscrits pour la 
traditionnelle galette des rois à la salle des fêtes. Parmi  les élus 
présents à ses côtés,  Florence de Septenville, adjointe au maire 
déléguée aux Seniors, l’a accompagné pour remettre un bouquet de
fleurs aux 4 doyennes de l’assemblée et des chocolats aux  4 doyens.

MOUILLÉS 
MAIS ENTHOUSIASTES

SAMEDI 20 JANVIER

La météo obstinée de 
janvier n’a pas altéré l’envie des

membres du conseil consultatif et
des habitants du quartier Liberté

de se retrouver pour le traditionnel
verre de l’amitié du CCQ qui se

réinvente chaque année sous 
l’impulsion de son président

Stéphane Perrin-Bidan. Les enfants
étaient invités à un concours de
dessin sur le thème de la liberté, 

la société historique de Suresnes a
présenté des cartes postales

anciennes de la ville et du 
quartier toujours propices à des

échanges entre voisins.
-

CCQ Liberté

-
Tradition
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a première réunion plénière du mandat
2017-2018 du Conseil communal de la
jeunesse (CCJ) s’est tenue le jeudi 21

décembre, à la salle du conseil. Cette rencontre
est essentielle puisqu’elle permet aux jeunes élus
suresnois, au nombre de 63 cette année et qui
ont entre 11 et 23 ans, de présenter leurs projets
pour l’année à venir à leurs aînés. Le maire 
Christian Dupuy, la première adjointe Cécile
Guillou, l’adjoint délégué à la Politique de la jeu-
nesse Yohann Corvis, et d’autres élus de la Ville
ont ainsi écouté les membres du CCJ, devant de
nombreux parents venus soutenir leurs enfants. 
Au programme pour cette mandature : olym-
piades (où jeunes et moins jeunes feront
équipe), course d’orientation à la pour-
suite des trésors historiques de la ville
et formation aux « gestes qui sauvent »
dispensée par la Croix-Rouge. De nom-
breux projets orientés arts et culture
avec, par exemple, le concours d’écriture
« Tu connais la nouvelle ? », la réalisation d’un
documentaire en immersion dans les coulisses
d’une année au sein du CCJ, ainsi que la
construction d’une statue composée d’objets
de récupération, manière originale de sensibi-
liser le public au recyclage. Les Suresnois se 
verront également proposer une exposition de
photographies dans le cadre du Forum des
femmes et le lancement de La gazette du CCJ
(à retrouver, entre autres, sur la page Facebook
de L’espace jeuneS). 

PARTENAIRES DE L’UNICEF

Conscients de la nécessité de s’investir pour
améliorer la condition de l’enfant à travers le
monde, les jeunes du CCJ souhaiteraient éga-
lement développer un ensemble d’initiatives
en partenariat avec l’Unicef (fonds des Nations

Unies pour l’enfance), dont la création d’un
calendrier solidaire et l’organisation de
« Suresnes’Art », exposition ouverte
à tous les Suresnois. Pour chacune
de ces actions, l’intégralité des
recettes sera directement reversée
à l’ONG. Le CCJ prévoit égale-
ment d’inclure les habitants ainsi
que la fondation GoodPlanet de
Yann Arthus-Bertrand, engagée
pour l’environnement (et fraî-
chement installée aux portes de
Suresnes), au cœur d’une réflexion
autour de la Convention internationale
des droits de l’enfant (CIDE). 
Suresnes, récemment titrée « Ville amie 
des enfants », ne peut que soutenir de telles
initiatives. En avant pour ce 2018 plein de 
projets ! (lire aussi page 14)

AC T S
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Conseil communal de la jeunesse

Réunion au 
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Recrutement de vacataires « point école »
Pour assurer la sécurité au moment des entrées et sorties de classes, la Ville recrute des vacataires, 
rémunérés donc, « point école ». 
Un rôle primordial qui s’inscrit dans une démarche citoyenne : protéger les enfants, leurs parents et les 
passants qui empruntent les passages piétons proches des établissements scolaires. Suresnes fait appel à toute 

personne, retraitée ou non, pour assurer la sécurité matin et soir aux heures des entrées et sorties de classe.
Aucune condition de diplôme n’est requise ; les candidats doivent toutefois justifier d’un certain sens des 

responsabilités et d’un bon relationnel. Une formation sera assurée avant la prise de poste. Si vous souhaitez 
vous rendre utile à la collectivité en assurant la sécurité aux abords des établissements scolaires de votre 

quartier, adressez votre candidature à : Mairie de Suresnes, service Recrutement, 2 rue Carnot ou postulez 
en ligne sur le site de la Ville : suresnes.fr, dans la rubrique Démarches en ligne > La Mairie recrute.

Seniors

UNE QUESTION 
D’ÉQUILIBRE

La crainte de la chute s’éloigne pour les
participants aux ateliers « Agi-équilibre ».
Ces cycles de 12 séances sont régulière-
ment organisés par le CCAS. Ils permet-
tent de pratiquer une activité physique,
de travailler l’équilibre, de favoriser la
marche et le renforcement musculaire.
C’est aussi l’occasion de sensibiliser 
les seniors aux bonnes habitudes quoti-
diennes, notamment sur l’alimentation et
l’hydratation. Ponctuées par un test pour
mesurer les progrès des participants, les
séances reposent sur des exercices propres
à chaque situation où l’équilibre est 
en jeu. Les seniors devront par exemple
se lever plusieurs fois de suite, marcher
sur un fil posé au sol ou effectuer des
allers-retours le plus rapidement possible. 
« Notre but est d’améliorer leur équilibre, de prévenir les chutes et
surtout de leur apprendre à réagir dans une situation où ils le perdent
et, au pire, de savoir comment se relever », explique Thomas Cerisier,
étudiant en Staps (sciences et techniques des activités physiques
et sportives) qui anime les séances. « L’idée est également qu’elles
puissent continuer à faire ces exercices une fois rentrées chez elles ». 
Le dernier cycle, gratuit, financé par le Prif (Prévention retraite
en Île-de-France) et le Département, s’est terminé le 12 décembre
à l’espace loisirs Payret Dortail (photo) et comprenait une 
quinzaine de participants, dont le doyen, Christian, affichait 90

printemps. Le prochain « Agi-équilibre » se déroulera du mardi
13 mars au mardi 19 juin au même endroit. 
Ce programme s’intègre dans une série plus large d’interventions.
Le service Animation seniors a ainsi abordé le thème du cœur et
des moyens de le protéger en janvier, et organise une nouvelle
action de prévention, « Bien dans sa tête à la retraite », qui aura
lieu à la Résidence autonomie Caron. (Conférence de présentation
le 12 février de 10h à 12h, ateliers les 5, 12, 19 et 26 mars et 14
mai de 10h30 à 12h. Inscriptions auprès de la responsable de cette
résidence située au 24 rue Albert Caron, tél. : 07 63 88 24 29)

Un autre atelier senior, « Détente et mobilité corporelle » se déroulera à 
la Résidence autonomie Caron de fin février à fin mars sur 5 séances de 
2 heures. Il s’agira de permettre aux participants de trouver un bien-être par 
le mouvement et la relaxation. (Les inscriptions se feront auprès de la 
responsable de la résidence située au 24 rue Albert Caron, tél. : 07 63 88 24 29).
En matière d’activité physique adaptée aux seniors, l’initiation peut devenir 
pratique courante grâce aux cours de gym seniors, sorties marches douces et
randonnées, organisés par le CCAS (renseignements au 01 41 18 18 46).

+ RENDEZ -VOUS…

c’est le nombre
d’habitants à Suresnes 
au 1er janvier 2018.
La population 
de Suresnes 
a augmenté de 3,94%
depuis 2013 (+ 1,85%
pour l’ensemble du
département).

48565

-
Le CCJ au
complet et

ses aînés.

LA VILLE RECHERCHE

AGIR
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SURE SNE S BUS I N E SS CLUB

La voiture automatique, qui conduira toute seule est-elle
déjà arrivée ? Au récent CES (Consumer électronics show,
salon de l'innovation technologique) qui s’est tenue en 
janvier à Las Vegas, ces véhicules qui se conduisent tout
seuls étaient les stars. Des engins suréquipés avec caméras
et capteurs, mais sans volant ni pédales, conduisaient les
visiteurs à travers la ville. Ce type de véhicules pourraient
arriver d'ici trois ans dans certaines communes, pour rem-
placer bus, taxis ou véhicules de livraison, estimait dans
Les Échos Jacques Aschenbroich, PDG de l’équipementier
automobile Valeo. À La Défense, c’est même déjà une réalité,
puisque des navettes autonomes gratuites fabriquées par 
la société française Navya circulent depuis quelques mois

sur le parvis du quartier d’affaires. 
L'autonomie est déjà présente dans
certains modèles pour les particu-
liers, notamment sous forme d'aide
au stationnement. Certains vont
plus loin. Chez Volkswagen, Trafic
Jam Assist permet lorsque l'on est
coincé dans les bouchons, de ne plus se soucier de freiner,
redémarrer, ralentir. La voiture s'en occupe toute seule.
Équipée d'un radar et d'une caméra, elle repère le mar-
quage au sol, et repère le véhicule qui la précède et garde
la même distance. Le conducteur n'a plus qu'à se préoc-
cuper des intentions de ceux qui l’entourent. 

Réussite

technologies GSM (mobiles) et GPS
(géolocolisation). Peu intéressé et qua-
lifié pour l'aspect technique, Fabien
Pierlot fait appel à Jean-Marc Van 
Laethem, qui devient son associé. 
« On a créé une sorte de pré-smartpho-
ne. Par chance, et sans doute grâce à 
l'alignement des planètes, car j'y crois,
on arrivait au moment où les radars
fixes s'installaient. » Coyote grandit
sans trop se préoccuper des éventuelles
entorses à la loi. « J'avais consulté
quelques avocats, nous étions borderline,
mais il y avait un vide juridique et dans
l'absolu ça me convenait », s'amuse
aujourd'hui le PDG. Jusqu'à ce qu'en
2011,  Nicolas Sarkozy, alors président
de la République, parte en guerre contre
les avertisseurs de radar. Avec toute sa
pugnacité, le jeune PDG s'en tirera
bien, sans doute mieux même qu'il 
l'imaginait. Face au ministre de l'Inté-
rieur Claude Guéant, il défend son
projet en l'englobant dans l'idée 
d'assistance à la conduite. Il mobilise

l'opinion publique et ses salariés,
laisse planer la menace du chôma-
ge, impensable pour cette belle
réussite made in France. Il envoie

même aux députés le nombre d'uti-
lisateurs Coyote dans leurs circons-
criptions... Le bras de fer, très tendu, 
se révèle payant : Coyote est sauvé et
même relancé. Ces péripéties lui ont
offert une formidable visibilité. La
jeune société en profite également
pour se déployer en Europe. L'Italie, 
la Belgique et l'Espagne plébiscitent la
marque française...
Aujourd'hui, le danger viendrait 
plutôt d'internet. Depuis quelques

Suresnes, Coyote a déjà
déménagé trois fois. L'en-
treprise fondée en 2003

reste fidèle à la ville qui l'a accueillie
en 2008. La fidélité vaut aussi pour
ses usagers, utilisateurs de boxes et
de services, qui ont suivi l'évolution
de l’avertisseur de radars des débuts
à celle d'assistant à la conduite, 
jusqu'au « smart driving » d'aujour-
d'hui, et sont près de 5 millions en
Europe à utiliser quotidiennement
Coyote au volant. L'aventure commen-
ce en 2002, lorsque Fabien Pierlot,
jeune diplômé de l'École supérieure
de commerce de Troyes et entrepre-
neur dans l'âme, imagine une sorte
de réseau social de la route qui infor-
merait les conducteurs de la présence
de radars. En 2003, naît ainsi Flash
Info, un serveur vocal ouvert 24h sur
24, dans l'esprit participatif et d'en-
traide de la Cibi. Trois ans plus tard,
Flash Info disparaît pour laisser place
à Coyote – ainsi baptisé d'après 
l'animal du célèbre dessin animé
– un boîtier de communication
et d'information qui combine les

12 / 13
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années, les offres gratuites de cartes
interactives et d'informations routiè-
res se sont multipliées sur le web.

PAS D’INQUIÉTUDE

Parmi ces offres, Waze, fondé par un
chercheur israélien en 2008, racheté
en 2013 par Google pour 1,1 milliard
de dollars et qui revendique en
France plus de 9 millions d'utilisa-
teurs. Pourtant, le mastodonte n'in-
quiète pas Fabien Pierlot : « Nous ne
sommes pas concurrents, puisque
Waze comme Google Maps est un
réseau publicitaire qui vend les don-
nées récoltées aux annonceurs. Coyote
ne vend pas de publicité, l'utilisateur
paie un abonnement. Nous faisons
deux métiers différents. Le nôtre, c'est
la qualité de l'information, qui est
d'ailleurs bien supérieure dès qu'on
sort des grandes villes, le leur, c'est
d'emmener les usagers chez les annon-
ceurs. Nos abonnés paient pour un ser-
vice fiable et ils le savent. » Présent
sous forme de boîtiers, d’applications
pour smartphones et de solutions
directement embarquées dans les voi-
tures, Coyote propose des formules à
partir de 3,75 euros par mois.
L'entreprise a récemment imaginé le
boîtier Mini, le S à caméra intégrée
(permettant par exemple de garder
des traces d'un accident en cas de délit
de fuite d'un autre automobiliste).

ACTEUR DE LA SÉCURITÉ
ROUTIÈRE

Aujourd'hui rangée (des voitures),
Coyote joue la carte de la sécurité rou-
tière et de la prévention. « 80 % de nos

alertes sont autres que du radar. On a
travaillé avec tous les gouvernements
successifs depuis 2011, car ils ont com-
pris que nos services étaient utiles au
maillage des réseaux routiers français,
mais aussi belges et italiens. Nous 
travaillons ainsi avec le Ministère de
l'Intérieur au développement d'un outil
qui permet de signaler les zones noires
ou zones dangereuses. On connaît la
vitesse des utilisateurs, on sait à quel

Coyote trace 

endroit ils ralentissent, on peut remon-
ter l'information pour garantir plus de
sécurité, voire faire modifier la signa-
lisation. » En 2018, Coyote vise à éten-
dre encore son développement sur le
marché européen, intégrer l'Allemagne
et la Grande-Bretagne. L'entreprise
vient d’inaugurer un  laboratoire au
Québec – la marque consacre 10 à 12%
de son chiffre d'affaire à la recherche
et au développement. Son dernier jou-
jou, le Coyote Nav+, un boîtier
connecté plus évolué, informe du trafic
et de la route en temps réel ; un parte-
nariat signé avec Parkopedia, permet-
tra bientôt aux usagers de connaître
les places 
de parking disponibles situées dans 
les environs de la destination. L'appli
fournira également les horaires d'ou-
vertures et les tarifs. Pour Coyote, 
la route semble dégagée...

SA ROUTE

À

Suresnois depuis dix ans, l'assistant à la conduite Coyote a 
bien grandi et tire un bilan très positif, malgré le climat morose pour les

automobilistes, entre réformes routières répressives et augmentation 
du prix des carburants.

TEXTE : FLORENCE RAJON

EN CHIFFRES
5 millions d'utilisateurs en Europe.

7 pays européens dans lesquels la marque est implantée (France, Belgique, Luxembourg, 

Pays-Bas, Italie, Espagne et Pologne) en attendant l'Allemagne et la Grande-Bretagne, 

puis l'Amérique du Nord.

400 c'est le nombre de salariés répartis entre le siège à Suresnes, les boutiques (23 en France),

les bureaux en Europe et l'unité de recherche et développement, Coyote Lab, à Québec.

110 millions d'euros,  le chiffre d'affaires de Coyote en 2016.

AGIR

-
Fabien
Pierlot, PDG
fondateur de
Coyote. 

-
Coyote 
existait avant le
développement
des applications 
d’assistance à 
la conduite.

La voiture de demain est déjà là
DANS L’ACTUALITÉ
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AC T S

La Maison des
aidants et Les Alizés

PRÉVENTION

Il y a encore un an, la collecte de l’Établissement français du sang (EFS) était réalisée 
dans une camionnette, limitant le nombre de donneurs à 50 sur une journée. Mais ça c’était
avant. Avant l’initiative civique des membres de la commission Sport et santé du Conseil 
communal de la jeunesse (CCJ), âgés de 12 à 17 ans, accompagnés par le service Jeunesse. 
Après avoir noué des contacts avec l’EFS, qui leur a fait visiter un site de don, ils ont présenté
leur projet au maire Christian Dupuy. Une première collecte organisée le 1er octobre 
2016 à la salle des fêtes avait rassemblé 200 donneurs. Le 17 février 2017, 170 donneurs 
étaient présents. Une réussite saluée au dernier salon des maires d’Île-de-France (photo) 
et en février prochain par l’obtention du label « Commune donneur » de l’EFS. 
Prochaine collecte : le 7 février de 10h30 à 16h à la salle des fêtes. 

ENTRAIDE

DON DU SANG : LE CCJ EN PREMIÈRE LIGNE
CHAQUE MOIS DE NOMBREUX 
ATELIERS DE BIEN-ÊTRE ET DE DÉTENTE
SONT PROPOSÉS AU SEIN DES DEUX
STRUCTURES. UNE ADHÉSION ANNUELLE
D’UN MINIMUM DE 15 EUROS EST
DEMANDÉE POUR Y ACCÉDER.

Ateliers au sein de 
La Maison des aidants,
espace d’accueil pour les aidants 
familiaux : écriture, massage, 
shiatsu, socio-esthétique, sophrologie
(en groupe ou individuel), 
soutien psychologique, yoga.
Programme complet sur suresnes.fr
rubrique « Santé, prévention ».
Ateliers sur inscription au CMM,
12 rue Carnot ou au 01 41 18 16 83

Ateliers au sein des Alizés, 
accueil écoute cancer, espace d’accueil
et d’écoute pour les personnes touchées
par le cancer et leurs proches : activités
manuelles, coiffure, danse orientale,
gym douce, initiation informatique,
jeux, ostéo bien-être, psycho-oncologie,
réflexologie plantaire, socio-esthétique,
sophrologie en groupe, sophrologie thé-
matique, théâtre, toucher bienveillant,
yoga.
Programme complet sur suresnes.fr
rubrique « Santé, prévention ».
Ateliers sur inscription au 01 41 18 18 03

PERMANENCE SOUTIEN PSYCHOLOGIQUE
La ville de Suresnes propose à ses administrés et
aux personnes travaillant dans la commune, une
permanence de soutien psychologique assurée
par un psychologue clinicien diplômé. Ce lieu
d’écoute et d’orientation est ouvert deux mercredis
par mois au Point d’accès au droit de Suresnes. 
Il n’y a aucune restriction quant aux situations
rencontrées. Confidentiel et gratuit, rendez-vous 
au 01 41 18 37 36, 28 rue Merlin de Thionville.

CENTRE MÉDICAL MUNICIPAL
La cabine d’ascenseur du CMM 
a été mise aux nouvelles normes d’accessibilité
après plusieurs semaines de travaux.
L’accès à tous les niveaux est 
désormais possible, y compris aux 
personnes à mobilité réduite. 
Par ailleurs, le Dr Stéphanie 
Tharmaratnam, médecin généraliste 
a rejoint son équipe.

Les riverains, propriétaires ou locataires, 
ainsi que les entreprises et les commerces,
sont tenus de balayer la neige après 
grattage, au besoin de
casser la glace, sur toute
la longueur et toute 
la largeur du trottoir 
bordant la propriété 
qu'ils occupent. Le simple
épandage de sel est insuffisant :
il faut déblayer la neige et ensuite
disperser le sel, les cendres ou le 
sable sur le trottoir dégagé. 

DÉNEIGEMENT  

< Comme chaque année, des agents recenseurs vont
se présenter dans les foyers suresnois. Du 18 janvier
au 24 février, ils remettront à chacun les identifiants
qui leur permettront de se faire recenser via Internet.
En cas d’impossibilité, des questionnaires papier à
remplir leur seront remis. La confidentialité est
garantie, seule l’Insee est autorisé à exploiter les ques-
tionnaires. Les noms et adresses ne sont pas conser-
vés. Rappelons que le recensement de la population
permet de connaître le nombre de personnes vivant
dans chaque commune. De ces chiffres découle la
participation de l’État au budget des communes ou encore le nombre de conseillers municipaux,
le nombre de pharmacies, etc. Il est ainsi pris en compte pour ajuster l’action publique aux besoins
des populations. Se faire recenser constitue donc un geste civique, utile à tous. 
Renseignements sur www.le-recensement-et-moi.fr

JUSQU’AU 24 FÉVRIER
Le recensement 2018 bat son plein

Si votre enfant est né en 2015 et va
faire sa première rentrée en école

maternelle en septembre 2018 ou si
vous venez d’emménager à 

Suresnes et souhaitez y scolariser
vos enfants, les inscriptions ont

lieu jusqu’au 31 mars. Pièces à
fournir : livret de famille ou acte de

naissance, justificatif de domicile
de moins de trois mois, carnet de

santé ou carnet de vaccination, acte
de jugement dans son intégralité

attestant de la situation familiale et
de la garde légale de l’enfant en cas

de divorce ou de séparation, 
certificat de radiation si l’enfant

était scolarisé dans une école hors
Suresnes. Jusqu’au 31 mars au

Centre administratif, 
7 rue du Mont Valérien 

Rejoignez-les 

LES ALIZÉS ET 
LA MAISON DES AIDANTS 

J U M E L A G E 2 0 1 8

Vous avez entre 14 et 16 ans cette
année ? Suresnes vous offre la possi-
bilité de partir à la découverte de 
ses villes jumelles : Hann. Münden en
Allemagne (19 au 26 juillet – il reste 3
places), Villach en Autriche (du 2 au 9
août – il reste 1 place), Holon en Israël
(22 au 29 octobre – il reste 8 places). 
La participation aux frais de séjour est
définie en fonction du niveau de res-
sources de la famille et de son quotient
familial (à faire établir dès à présent au
centre administratif, 7/9 rue du Mont-

Valérien). Prise de rendez-vous dès maintenant pour déposer le dossier. 
Contacter le service Jumelage au 01 41 18 15 10 et jumelage@ville-suresnes.fr

SÉJOURS JEUNES SURESNOIS

RENTRÉE 2018
INSCRIPTION À L’ÉCOLE 

Une permanence 
psychologique est 
assurée chaque samedi
matin au Centre médical 
municipal par 
Les Psys du cœur. 
Les thérapeutes 
sont bénévoles. 
De 8h30 à 12h, 
anonyme et 
sans rendez-vous, libre 
participation aux frais. 

AGIR
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Les Alizés, espace d’accueil et d’écoute pour les 
personnes touchées par le cancer et leurs proches, 
et La Maison des aidants, espace d’accueil pour 
les aidants familiaux, sont en quête de bénévoles. 
Ils pourront assurer des permanences d’accueil 
ou proposer des ateliers en fonction de 
leurs compétences et de leurs envies. 
Renseignements et détails sur les profils 
recherchés au 01 41 18 16 83. 
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Psys du cœur
PERMANENCE
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Formation 
DEVENIR PROFESSIONNEL DE LA PETITE ENFANCE

L’Institut de formation en auxiliaire de puéricul-
ture de Suresnes propose 4 types de formations :

<Formation au diplôme d’État d’auxiliaire de pué-
riculture en 10 ou 18 mois. Le prochain concours
d’entrée à l’IFAP Suresnes se déroulera le 5 mars
2018 pour une entrée en formation en septembre,
formation en initial (10 mois) ou par l’apprentissage
(18 mois). Prise en charge du coût de scolarité. 
Inscriptions ouvertes jusqu’au 20 février 2018.

< Préparation au concours d’entrée en IFAP. 
2 stages possibles en février 2018 (4 jours d’ateliers
de préparation aux tests psychotechniques et à 
l’entretien d’admission) et en mai-juin (prépara-
tion) aux épreuves d’admissibilité et d’admission,
1 à 2 jours/semaine. Inscriptions ouvertes.

< Formation modulaire au diplôme d’État d’auxi-

liaire de puériculture : s’adresse aux aides-soi-
gnants(es) souhaitant avoir la double casquette
AS/AP, aux élèves ajournés qui n’ont pas validé les
modules 1 et 3 ainsi qu’aux candidats à la VAE qui
doivent valider les compétences des modules 1 et
3. Inscriptions ouvertes jusqu’en juin 2018. Envoyez
CV et lettre de motivation à IFAP Suresnes. Entrée
en formation en octobre 2018.

<Formation au CAP Petite enfance. Formation sur
8 mois entre octobre et mai en initial ou par l’appren-
tissage. Inscriptions jusqu’en juin 2018. Envoyez CV
et lettre de motivation à IFAP Suresnes.
Renseignements et inscriptions : École d’auxiliaire
de puériculture de Suresnes, 22 rue des carrières.
Tél : 01 41 37 38 62 – 09 72 30 08 96. 
www.institutpetitenfance.fr

effet, il n’est désormais plus néces-
saire de s’équiper pour adoucir
l’eau. Ce nouveau procédé rend
inutiles carafes, adoucisseurs et
autres solutions anti-calcaire ou
anti-tartre. Sans oublier que l’eau
douce est beaucoup mieux tolérée
par les peaux sensibles et réactives. 
Pour tout savoir de cette révolu-
tion à venir dans vos robinets,
rendez-vous sur le site du SEPG :
https://www.sepg.fr/ et par télé-
phone au numéro d’appel dédié :
01 80 77 33 69.

Vie quotidienne 

4 mois. C’est –à quelques jours
et heures près- le temps restant
avant le passage dans une nou-
velle ère. Afin de réduire les désa-
gréments liés à l’eau « dure »
(eau chargée en calcaire) le Syn-
dicat des Eaux de la Presqu’île de
Gennevilliers (SEPG),  qui assure
la distribution de l’eau à Suresnes
et dans 9 autres communes (soit
610 000 habitants), a renouvelé
son contrat de délégation de ser-
vice public avec Suez Eau France
en prévoyant l’installation d’une
unité d’adoucissement collectif
de l’eau au sein de son usine
située au Mont-Valérien, d’ici
juin 2018. 

LA FIN DES 
ÉQUIPEMENTS 
INDIVIDUELS 

La décarbonatation (procédé uti-
lisé pour éliminer le calcaire qui
sera employé dans cet établisse-
ment), va nettement améliorer le
confort des usagers. L’eau douce
génère d’importants avantages
pour les consommateurs. 
D’abord, environnementaux :
réduction de l’usure prématurée
des équipements domestiques,
moins d’achat d’eau en bouteille
(et donc moins de déchets rejetés

dans la nature), baisse considé-
rable d’achats de détergents (l’eau
dure ayant tendance à laisser de
nombreuses tâches sur la vaisselle
ainsi que du tartre sur les appareils
ménagers) et enfin, une baisse 
de la consommation énergétique
et des dépenses des ménages. En

FINI LES COÛTS 
DE CALCAIRE ! 
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EN 
CHIFFRES
91% de consommateurs 

de l’ouest parisien 

sont favorables à 

l’adoucissement 

collectif de l’eau 

610 000 c’est le nombre 

d’habitants desservis 

par le SEPG

Entre 150€ et 250€c’est 

le montant des économies 

estimé par an et par foyer

-
Il n’est d’ores 
et déjà plus utile 
d’investir dans 
des équipements 
destinés à 
adoucir l’eau. 
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Face à la grogne des usagers et des pouvoirs publics
le syndicat Autolib’ Vélib’ Métropole a voté dès le
début du mois de janvier des mesures de compensa-
tion. Les abonnés Vélib’ bénéficieront d’un crédit de
3h offertes, pour tester sans surcoût les nouveaux
Vélib’ électriques ou prolonger leur usage des vélos
mécaniques. S’y ajoute le remboursement pour la
totalité du mois de janvier des abonnements. D’autres
mesures pourraient suivre si le service continue de
ne pas être à la hauteur. S.L.
Toutes les infos en temps réel sur le tweeter de la
ville de Suresnes et carte interactive des stations
sur www.velib-metropole.fr 

L’ALLUMAGE
Velib’ 2 : retard à 

Malgré le calendrier fourni par le nouvel exploitant
Smoovengo, il n’en est rien. Aucune nouvelle date de
mise en service de la première station n’a pu être
obtenue par la Ville en dépit de ses demandes répétés.
Seule certitude : les travaux pour cet équipement
implanté rue de Verdun, devant la résidence Les 
Jardins d’Arcadie n’ont débuté qu’en décembre. 
Malheureusement Suresnes ne fait pas exception. 
Le passage de vélib’ 1 à vélib’ 2, prévu le 1er janvier,
s’est fait dans la douleur. Au 19 janvier seulement
113 stations étaient disponibles sur les 1 400 atten-
dues à terme. La fin du déploiement est toujours
annoncé pour le printemps par Smoovengo. 

STAGE MULTISPORTS 
DES VACANCES DE
FÉVRIER
Du 19 au 23 février, 
l’école des sports propose
des stages multisports pour
les enfants suresnois qui ont
entre 4 et 12 ans. Le stage
pour les 4-6 ans se déroulera
au gymnase des Cottages,
celui des 7-12 ans au 
gymnase du Belvédère.
Renseignements au 
01 42 04 76 96. Inscriptions
sur le site internet de
Suresnes sports imeps : 
www.suresnes-sports-imeps.fr

VITRINES DE NOËL : 
LES GAGNANTS     
L’Association des 
commerçants et artisans 
suresnois (ACAS), 
organisatrice d’un concours
de vitrines de Noël destiné
aux commerçants a désigné 
2 gagnants ex-aequo :
Bomuzo (toilettage canin),
102 rue du Mal De Lattre de
Tassigny, et Elie Vallière
Coiffure, 22 avenue Jean
Jaurès. Bravo à Marianne
Doré et Elie Jaquet, 
les deux ommerçants, 
pour leur participation 
à cet événement. 

AC T S

< LA SECRÉTAIRE D’ÉTAT AU HANDICAP 
LANCE LE DÉFI H À SURESNES
La 7e édition du Défi H organisée par Sogeti France a été lancée le 
22 janvier par Sophie Cluzel, secrétaire d’État chargée du handicap. 
Elle engage jusqu'en mai 2018 huit équipes d'écoles d'ingénieurs 
informatiques sur des projets recourant aux technologies numériques 
pour favoriser l'insertion professionnelle des personnes handicapées. 
En 2017, le Défi H a récompensé une équipe de l’ECE Paris pour son 
projet de prothèse de bras myoélectrique accompagnée d'une application
mobile permettant aux personnes amputées d'apprendre à la maîtriser.
Sophie Cluzel était accompagnée du préfet des Hauts-de-Seine, 
du maire Christian Dupuy, d’Isabelle Florennes, députée des 
Hauts-de-Seine et de Xavier Iacovelli, sénateur des Hauts-de-Seine et 
de Florence de Septenville, adjointe au maire en charge du Handicap, 
pour assister à la présentation des 8 équipes participantes.  
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LES PRÉNOMS LES PLUS 
DONNÉS À SURESNES EN 2016

C’est l’une des données que l’on peut trouver sur la plateforme open data. Pour
les garçons, les Suresnois ont plébiscité, dans l’ordre, Adam, Gabriel, Raphaël,

Lucas et Arthur. Pour les filles, Chloé, Emma, Louise, Alice et Camille ont eu
la préférence des parents.

À titre de comparaison, selon l’Officiel des prénoms, dans le top 5 des
prénoms masculins les plus donnés en France en 2016 on retrouve
Lucas, Louis, Gabriel, Julien et Timéo. Du côté des filles, les parents
ont été séduits par Emma, Chloé, Jade, Manon et Louise.
www.suresnes.fr, rubrique La Ville
N.B. : Liste des prénoms donnés en 2016 à Suresnes d'après le registre de
l'état civil. Cette liste mentionne les prénoms des enfants nés à Suresnes et

ceux dont les parents sont domiciliés à Suresnes. Les prénoms donnés moins
de 5 fois ne sont pas mentionnés afin qu'il n'y ait pas de risque de connaître

l'identité des enfants.

AGIR
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CENTRE MÉDICAL
MUNICIPAL
Samedi matin. Les psys du cœur 
Permanence psychologique assurée 
par des thérapeutes bénévoles. 
Anonyme et sans rendez-vous. 
Libre participation aux frais.
De 8h30 à 12h

JEUNESSE
14-02. Objectif BAFA.
Communication sur le dispositif 
objectif BAFA : réunion de présentation
du dispositif aux habitants.
À 19h à L’espace JeuneS

DON DU SANG
07-02. Collecte
De 11h à 16h à la salle des fêtes

CCQ
03-02. Verre de l’amitié du CCQ République.
De 10h30 à 12h30 devant l’entrée 
du parc du Château.
03-02. Verre de l’amitié du CCQ 
Écluse-Belvédère.
De 14h30 à 16h30 au niveau du 
rond-point Pompidou.

MAISONS DE QUARTIER
SORBIERS (tél. : 01 45 06 64 51)
03-02. Collecte solidaire
Collecte de denrées alimentaires et 
de produits d’hygiène dans les magasins
du quartier Cité-Jardins.  
De 10h à 18h
Tous les jeudis. Panier bio
Distribution hebdomadaire de paniers
bio. Dégustation et vente de fromages de
chèvre d’un éleveur tourangeau (date à
confirmer, le 1er, le 8 ou le 15 février). 
De 16h à 20h

CHÊNES (tél. : 01 42 04 75 56)
10-02. Thé dansant pour les seniors
De 14h à 17h

CYBER ESPACE
1 place Stalingrad (01 47 72 26 63)
30-01 au 09-02. Ateliers numériques
Initiation à internet et à ses usages
(emploi, démarches administratives, 
gestion des comptes bancaires, contact
avec les proches, achats et ventes). 
5 places par session. 
De 14h à 17h du mardi au vendredi
Prochain atelier du 13 au 23 mars.  

LA CLEF D’OR
Ouvert à toutes les familles, la Clef d’or,
espace d’accueil enfants-parents, 
accueille les enfants de moins de 6 ans, 
accompagnés d’un parent qui reste présent.
Adhésion annuelle : 15€ par famille 
donnant accès à toutes les prestations (La
Parenthèse, les ateliers, l’Espace parents).

03-02. Sophrologie 
De 10h à 11h
09-02. Allaitement maternel
De 9h30 à 11h
13-02. Les soins médicaux du bébé
Vous avez des questionnements autour
de la santé de votre enfant : vaccins, 
température, vomissements, diarrhées,
intoxication, écorchures ou coupures…
Le Dr Gomes-Le Thiec répond à vos
questions.
De 18h30 à 20h
20-02. Massages bébé
De 14h à 15h
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ous avez besoin de trouver un conteneur à
vêtements à proximité de votre domicile ?
De connaître les établissements publics

accessibles aux personnes à mobilité réduite ? Vous
avez envie de connaître le patrimoine remarquable de
la ville ? Avec l’open data (« données ouvertes »), ces
informations et une multitude de données sur l’activité
de la Ville sont désormais facilement et gratuitement
accessibles sur Internet (via www.suresnes.fr). Tous les
domaines de la vie locale au cœur du quotidien des
habitants sont concernés : jeunesse, éducation, sport,
logement, etc.
La législation ancre désormais l’open data dans le pay-
sage numérique français : les collectivités de plus de 3
500 habitants ont l’obligation de publier leurs données
sous forme électronique. La ville de Suresnes est donc
précurseur en la matière en précédant les obligations
légales, consciente des enjeux d’une administration
moderne et transparente. La majorité municipale l’avait
inscrit dans son programme lors du dernier scrutin
local alors que ce n’était pas encore obligatoire. 

Dans la lignée du système d’information géogra-
phique (SIG), accessible depuis 2012, l’open data va
permettre de rendre visibles, exploitables et réutili-
sables par tous des données variées.

PREMIÈRE VILLE PARTENAIRE 
DU DÉPARTEMENT

Suresnes a noué un partenariat avec le conseil dépar-
temental des Hauts-de-Seine : le Département met à
disposition gratuitement sa plate-forme open data ; la
Ville enrichie cette dernière en publiant et en actualisant
ses données. Suresnes est ainsi la première collectivité
locale partenaire du Département en open data. La pla-
teforme est accessible à partir du site internet de la ville
www.suresnes.fr, rubrique La Ville.
À partir de février, des données seront régulièrement
publiées, notamment par thématique : jeunesse-
animation, famille et social, éducation, finances, etc.
Chacun peut donc s’y connecter, trouver un jeu de 
donnée, le télécharger et le réutiliser librement. 

AC T S

Depuis 1978, il existe 
un droit des citoyens 

à la communication des 
documents administratifs, 
sur demande. L’open data,
en est un stade supérieur. 
Avec la loi pour une
République numérique du 
7 octobre 2016, toutes les
administrations sont incitées 
à publier les informations
publiques dans un format
ouvert sur Internet, permettant
à tous les citoyens de les
consulter, de les télécharger,
et de les réutiliser librement.
L’équipe municipale proposait
de s’engager de manière
forte dans cette démarche
dans son programme pour le
mandat 2014-2020. La créa-
tion d’un poste de conseiller
municipal délégué spécifique
témoigne du volontarisme de
la Ville dans ce domaine.
…
AXELLE BOONAERT, CONSEILLÈRE
MUNICIPALE DÉLÉGUÉE À L’OPEN
DATA ET AU SYSTÈME D’INFORMATION
GÉOGRAPHIQUE (SIG) AUPRÈS
DE YOHANN CORVIS, ADJOINT AU
MAIRE DÉLÉGUÉ AUX NOUVELLES
TECHNOLOGIES ET À L’INNOVATION. 

V

SURESNES

Données publiques

Promesse tenue ! L’open data arrive à 
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Défiants envers leurs représentants nationaux mais attachés à la démocratie 
locale, les Français connaissent mal le travail de leurs élus. De plus en plus

complexe, cet engagement municipal est d’abord motivé par le 
service aux habitants et l’intérêt général.

TEXTES : CÉLINE GAZAGNE, THIERRY WAGNER ET STÉPHANE LEGRAS

COURIR LES ÉLUS ?
Qu’est-ce qui fait 

Démocratie locale dossier

es enquêtes d’opinion et les
taux d’abstention à l’occa-
sion des différents scrutins

le montrent avec constance : les
Français sont intéressés par la 
politique mais perdent confiance
en leurs représentants.
Dans ce tableau le maire et les élus
locaux semblent tirer leur épingle
du jeu : 7 Français sur 10 décla-
rent faire confiance à leur maire 
(sondage Elabe, nov. 2017). Une
confiance qui rime cependant avec
méconnaissance : seuls 51% des
sondés peuvent citer le nom de leur
édile, 39 % ne connaissent pas son
nom, tandis que 10 % à peine  peu-
vent citer… un autre élu ! (Ifop,
nov. 2017). Quant à la satisfaction,
elle est relative : si à la fin du man-
dat 2001-2008, les maires faisaient
en moyenne 72 % de satisfaits, 
à mi-chemin de ce mandat 2014-
2020, le taux chute à 61 %.
Et pourtant… Il y a plus de 500 000
élus locaux en France, dans leur
majorité simples conseillers muni-
cipaux. Être élu local, concrète-
ment, c’est conduire des projets qui

touchent au quotidien des gens.
Loin la politique politicienne, qui
n’a pas complètement sa place à ce
niveau. La fonction n’a cessé de se
complexifier sous l’effet du déve-
loppement de l’intercommunalité
et de la technicité croissante de 
l’action publique. Multiplication
des réunions, des commissions,
présence sur le terrain, lecture de
dossiers techniques, travail avec les
agents de la collectivité, présence
obligatoire dans les syndicats inter-
communaux, les associations, etc.  
De plus en plus d’élus locaux s’im-
pliquent en équivalent plein temps
dans leur mandat. Pour peu qu’ils
aient un emploi, une famille ou
d’autres activités, leurs journées
deviennent des marathons. Et au-
delà du temps que cela représente,
les élus locaux doivent aussi sans
cesse mobiliser des compétences
nouvelles.
Dans quel but ? Le pouvoir ? Le 
statut ? Les avantages matériels ?
À rebours de ces clichés nous avons
interrogé les élus suresnois qui
nous racontent leur vie d’élu. Ils

ont des parcours, des origines et
des profils différents. L’une d’entre
eux fait partie de l’opposition. Tous
le rappellent : être élu n’est pas un
métier en soi, ils le voient comme
une fonction temporaire attribuée
par les électeurs.

ÊTRE UTILE

Pour autant ce mandat est un
engagement, souvent suite logique
d’autres engagements individuels
ou associatifs, que ces femmes 
et ces hommes prennent très au
sérieux. « Ce sont des sujets qui
comptent » insiste Muriel Richard,
adjointe au maire déléguée aux
Affaires scolaires. « Nous rendons
les choses  plus faciles et meilleures
pour chacun », espère la première
adjointe Cécile Guillou. Viviane
Meilhac, conseillère municipale
d’opposition, clame, elle, sa volonté
« d’être utile aux Suresnois ». sim-
plement Avec ce dossier, Suresnes
Mag , loin des idées reçues et aussi
concrètement que possible, a choisi
de vous dire comment.

L

On dit souvent que les femmes qui ont des enfants et travaillent
cumulent deux journées, Muriel Richard elle, en a trois.
Après une dizaine d’années d’engagement dans des associations 
de parents d’élèves –le double dans la banque côté travail- Muriel
Richard devient conseillère municipale en 2014. « À ce moment-là, 
je n’imagine pas l’investissement que cela représente. Aujourd’hui, 
je consacre 3 à 4 heures par jour à la
mairie, week-end inclus. Je prends
mon rôle très à cœur : l’école, les
enfants, les parents, les familles, ce
sont des sujets qui comptent et qui
m’importent ». Son mari, Christophe,
confirme : « Quand mon épouse s'en-
gage, il faut qu'il y ait un résultat,
qu'elle aille au bout du bout du 
bout. Donc ça lui prend du temps ».
Muriel Richard ne compte pas les
heures, mais l’impression qui reste
c’est celle de « travailler partout,
tout le temps. C’est une délégation
chronophage et conflictuelle, parce
qu’on est face à des parents sur le
sujet sensible de l’éducation mais
c’est aussi tout son intérêt ».
Pour garder l’équilibre, il faut énor-
mément d’énergie et la conviction
bien ancrée de travailler « pour le
plus grand nombre, au service du bien
commun ». Et une très bonne orga-
nisation, qui repose « sur l’efficacité
de l'équipe des Affaires scolaires et 
de la responsable du pôle Valérie
Gaude, que je ne ménage pas, et sur
la secrétaire des adjoints au maire,
Véronique Gomez ». « Alors c'est moi
qui mets le rôti dans le four », sourit
Christophe Richard, son mari depuis
25 ans, cadre avec lui aussi un
agenda chargé mais « plus souple ».
« Notre famille fonctionne ainsi.
Nous ne sommes pas un modèle
d'organisation et nous vivons dans le

réel. Notre vie ne peut pas rentrer dans des cases ». À 13 et 15 ans, leurs
garçons sont relativement autonomes, même si le plus jeune concède
que « parfois t'es pas là et oui j'aimerais que tu sois un peu plus là ».
Mais quand Muriel Richard est avec ses enfants, elle est « vraiment
avec eux ». Quand elle est au travail, elle s’efforce de s’y consacrer 
totalement, car là, elle est « salariée ».

NOM : R ICHARD / PRÉNOM : MURIEL

< 1er MANDAT : 2014

< ENGAGEMENT POLITIQUE : sans étiquette
< MAIRIE : Adjointe au maire de Suresnes, déléguée à la Vie

scolaire, à l’Action éducative et à l’Action périscolaire 
< EMPLOI : directrice du Risk management 

de la banque Delubac 

< SIGNE PARTICULIER : Les journées ne font que 24h

Trois journées en une

6h
6h30  

7h
7h45

8h10

9h30

13h/
14h

17h30

18h

18h30

19h30 
ou 22h30

23h

Minuit

_ Le réveil sonne._ Lit les mails, 
répond, envoie des sms._ Les enfants se lèvent.  _ 2 à 3 fois par semaine, 
conduit les enfants au 
collège et au lycée._ Arrivée en mairie, 
réunion avec le service des 
Affaires scolaires ou avec 
la directrice du pôle Valérie Gaude, 
travaille sur des dossiers._ Rejoint la rue Roquépine dans le 
8e à Paris. Dans la voiture, 
passe quelques appels. 
Pour la journée, est directrice 
du Risk management 
dans la banque Delubac
où elle est employée._ Déjeune sur le pouce tout en 
travaillant. Ou fait l’aller-retour 
à Suresnes pour répondre 
à une situation urgente._ Part en vitesse à Suresnes, 
avec la crainte d’arriver en 
retard si elle a rendez-vous. _ Passe à  son bureau en mairie, 
où une pile de documents attend 
pour signature. Un stylo dans 
une main, le téléphone dans l'autre,
appelle la directrice du pôle Affaires 
scolaires pour faire rapidement un point
sur les sujets essentiels, prépare le 
rendez-vous suivant._ Assiste à un conseil d’école ou 
une réunion en mairie ou 
rencontre des parents. _ Rentre chez elle. 
Passe un moment 
avec les enfants._ Les enfants sont couchés. 
Travaille sur son PC portable 
et sur son téléphone._ L’adjointe au maire de Suresnes 
à la Vie scolaire, à l’Action 
éducative et à l’Action périscolaire 
et directrice du Risk management 
de la banque Delubac met 
la machine en veille et se couche. 

•••

-
A l’école Wilson, 
lors de la dernière
rentrée.  

©
 A

d
o

b
e

 S
to

c
k

©
 M

a
rin

e
 V

o
lp

i

©
 B

e
n

o
ît 

M
o

ye
n

©
 H

e
rv

é
 B

o
u

te
t

©
 H

e
rv

é
 B

o
u

te
t

-
Muriel Richard 
à son bureau rue
Roquépine, avec 
l'assistante des adjoints
Véronique Gomez en 
mairie et chez elle 
avec son mari Christophe
et son fils aîné. 
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Arrivant à Suresnes en 2006, Yohann Corvis s’investit au sein de différentes associations
dont Suresnes Information Jeunesse. C’est dans ce cadre qu’il est « repéré » et se voit
proposer d’intégrer la liste conduite par Christian Dupuy lors des élections municipales
de 2008 avant de devenir adjoint au maire en 2014. Une fonction prenante notamment
en termes d’amplitude horaire pour ce maître de conférences (enseignant-chercheur)
à la faculté de pharmacie de Paris, qui est de surcroît  président du Conseil consultatif
de son quartier : tôt le matin, tard le soir et le week-end.
« Maire adjoint, insiste-t-il ce n’est pas un travail mais une fonction. Les agents muni-
cipaux avec qui je travaille partagent la même vision que moi : le service à la population
et l’intérêt général avant tout. L’activité professionnelle des élus pâtit parfois de leur
engagement chronophage, ne serait-ce qu’en termes d’évolution de carrière, mais cela
oblige à gérer son temps en allant à l’essentiel. C’est au final un avantage pratique 
dans l’organisation de la vie quotidienne ». En contrepartie l’élu local, souligne-t-il,
bénéficie de deux types d’enrichissement bien particuliers: « celui, collectif,  que l’on
trouve dans l’action car il faut savoir répondre à tous et travailler en synergie avec les
autres élus, et celui personnel que l’on trouve dans la qualité des relations humaines ».

-
Yohann Corvis 

(à gauche), 
en compagnie
de Loïc Degny,

3e adjoint,
lors du dernier

verre de l’amitié 
du CCQ 

Écluse-
Belvédère. 

NOM : CORVIS / PRÉNOM : YOHANN

< 1er MANDAT : 2008

< ENGAGEMENT POLITIQUE : « Dupuyste »
< MAIRIE : adjoint délégué à La Politique de la Jeunesse, à

l’Insertion professionnelle, à la Mission locale, 
à la Recherche, à l’Innovation et aux nouvelles technologies. 
< EMPLOI : maître de conférences à la Faculté 

de pharmacie de Paris

< SIGNE PARTICULIER : universitaire émérite, 
président du CCQ Ecluse-Belvédère

« Maire adjoint, ce n’est pas 
un métier, c’est une fonction »

Vianney Raskin nous reçoit dans les locaux de la
start-up Green alternative (*) qu’il a créée il y a six
ans avec son associé Maxime. « Je ne crois pas en la
politique de métier, sauf à un certain niveau, souligne
cet élu de 29 ans.  Mon engagement me prend environ
une demi-journée par semaine. Pour pouvoir repré-
senter les gens on doit en faire partie. »
Le déclic ? La défaite de Nicolas Sarkozy aux élec-
tions présidentielles de 2012. « J’ai senti qu’il y avait
besoin de sang neuf. Je préfère m’investir pour amé-
liorer les choses que de me plaindre sans rien faire »,
assure-t-il. Vianney Raskin prend alors sa carte à
l’UMP et fait partie de la liste de Christian Dupuy
aux municipales de 2014. Il rejoint d’abord le
Conseil économique social et environnemental de
Suresnes pendant deux ans. Il y mène un audit sur
l’activité économique du territoire et préconise des
actions afin de fidéliser les entreprises suresnoises
et en attirer de nouvelles, puis devient conseiller

municipal spécial auprès du maire pour le
Développement économique, après le départ de
l’adjoint au maire en charge de la délégation. 
« J’ai rencontré des dirigeants de différentes entrepri-
ses de la ville comme Servier, Philips, Companeo 
ou Dragon rouge afin de comprendre leurs attentes.
J’en ai tiré des conclusions. Je vais travailler avec les
entreprises de Suresnes pour accompagner les por-
teurs de projets de création d’entreprises et communi-
quer sur les atouts économiques de notre territoire »,
explique-t-il. 
Pour ce Suresnois de toujours, l’engagement poli-
tique est incontournable puisque l’homme inter-
agit avec une communauté. « C’est ça la politique :
travailler ensemble pour que l’Homme puisse faire
face aux différentes réalités. »
(*) Jeune entreprise innovante (JEI) de 20 personnes
spécialisée en efficacité énergétique (technologies
et conseil). 

NOM : RASKIN / PRÉNOM : V IANNEY

< 1er MANDAT : 2014

< ENGAGEMENT POLITIQUE : Les Républicains
< MAIRIE : conseiller spécial pour le 

Développement économique

< EMPLOI : fondateur et dirigeant d’une start-up
< SIGNE PARTICULIER : Benjamin du conseil municipal,

créateur d’emplois

Du sang neuf

•••

« Je suis une porte-parole des Suresnois. Je veux leur
être utile et faire vivre mes idées dans la ville où j’ha-
bite depuis toujours ». C’est ainsi que Viviane
Meilhac, seule élue Europe écologie Les Verts du
conseil municipal conçoit son rôle d’élue d’opposi-
tion. « Après deux mandats et demi, j'ai acquis une
légitimité dont j'use auprès des élus de la majorité.
J’accompagne les citoyens, notamment lorsqu’ils ont
des difficultés dans leurs démarches. Par exemple,
l'adjoint au Logement sait que si je défends un dossier,
c’est du sérieux ». Ses courriers à en-tête ont aussi
plus de poids que ceux d’un simple citoyen, pour
alerter les autorités au-delà de la ville. « Je suis force
de proposition. Je me suis longtemps battue pour que
les tarifs des séjours des jeunes dans le cadre des jume-
lages soient calculés en fonction du quotient familial. »
Les conseils municipaux constituent une tâche chro-
nophage. « Je suis toujours présente et j’épluche les dos-
siers pendant plusieurs heures, vérifiant les chiffres,
questionnant les administrations vérifiant les appels

d’offres », liste-t-elle.
Viviane Meilhac assiste
également aux réunions
annuelles des commis-
sions accessibilité, affai-
res culturelles et jume-
lages et enseignement
ainsi qu’à celle du Conseil local de la sécurité et 
de la prévention de la délinquance. « J’ai fait des 
études de langue, il m’arrive de traduire certains
discours du maire. C’est une marque de confiance de
sa part », salue-t-elle, L’élue estime avoir de la
chance de ne pas être face à une municipalité… 
« sauvage ». 
Venue à la politique pour vivre les valeurs chrétien-
nes et l’Évangile en actes, elle ne perçoit aucune
indemnité et elle doit concilier son engagement avec
son activité professionnelle, au sein de l’Éducation
nationale. « Les élus d’opposition ne disposent que
d’un bureau et d’un peu de matériel. »

NOM : MEILHAC / PRÉNOM : V IVIANE

< 1er MANDAT : 2001

< ENGAGEMENT POLITIQUE : Europe Écologie Les Verts
< MAIRIE : conseillère municipale d’opposition 
< EMPLOI : secrétaire de circonscription 

(Éducation nationale)

< SIGNE PARTICULIER : chrétienne pratiquante, 
porte toujours un accessoire vert

L’opposition : 
à quoi ça sert ? 

AU-DELÀ DES CLICHÉS 
« TROP PAYÉS » ? 
< Le mandat d’élu n’est pas un emploi salarié. Il n’est donc pas rémunéré mais donne droit, dans certains cas, à des
indemnités. Dans les villes qui comptent entre 20 000 et 49 999 habitants, le maire perçoit une indemnité brute de
3 483,59 et les adjoints 1 277,32. Les montants peuvent varier d’une ville à l’autre suivant le nombre d’habitants et
le vote du conseil municipal. Les trois quarts des maires touchent moins de 1 000 euros par mois, alors même que
c’est un travail à part entière dans des petites communes sans beaucoup d’agents publics. 
« TOUS POURRIS » ?
< Détournement, corruption, favoritisme... Les tentations pourraient être nombreuses, mais les condamnations sont
rares. «  99,8 % des élus locaux ne sont pas poursuivis par la justice au cours de leur mandat », selon une étude
de l'Observatoire SMACL des risques de la vie territoriale portant sur la mandature 2008-2014. Et dans 41% des
cas, les poursuites se sont soldées par une relaxe ou un non-lieu.
« CUMULARDS » ?
< Les élus français seraient cumulards. Quelques centaines d'élus à l'échelle nationale cachent l’immense majo-
rité des 524 289 conseillers municipaux. Ainsi moins de 0,001% de ces conseillers sont député ou sénateur. A l'in-
verse, début 2015, plus de la moitié des parlementaires ont un mandat communal, souvent de premier plan. C’est
désormais impossible, les parlementaires ne pourront plus cumuler leur mandat de député ou de sénateur avec un
mandat exécutif local (maire, adjoint au maire, président ou vice-président de Département, de Région ou d’inter-
communalité). 
UN MAIRE « TOUT PUISSANT » ?
< Un emploi, un logement, etc. Les demandes affluent sur le bureau du maire qui va surtout user de son pouvoir
pour appuyer ses administrés et essayer d’intercéder auprès d'autres décideurs. Le maire conserve des pouvoirs,
notamment de police et en matière de permis de construire. Mais il ne peut pas tout, ne serait-ce qu'en raison de
l’accumulation des normes légales et réglementaires qui encadrent ses compétences et du contrôle de légalité
auquel sont soumis les actes des collectivités, mais aussi parce qu'un nombre croissant de compétences sont
transférées au niveau intercommunal. Enfin pour toutes les collectivités, les temps sont aux restrictions budgétaires,
notamment du fait des baisses des dotations de l'État et de l’augmentation des prélèvements au titre des péréqua-
tions qui frappe les Villes, comme Suresnes, considérées comme « riches ».

-
Vianney

Raskin dans
les locaux de

sa start-up
Green 

alternative. 
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-
Cécile Guillou, 

1ère adjointe, le maire
Christian Dupuy et Muriel

Richard, 15e adjointe, 
lors d’une réunion sur 

les affaires scolaires.
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CHRISTIAN DUPUY
maire de Suresnes, vice-président du conseil 
départemental des Hauts-de-Seine et vice-président 

du territoire Paris Ouest La Défense.
SURESNES MAG : Les élections et les enquêtes d’opinion montrent que le fossé entre les citoyens et leurs représentants
se creuse. Le ressentez-vous à  l’échelon local ?
CHRISTIAN DUPUY : Non je ne le ressens pas. La commune est le premier niveau d’exercice démocratique et celui auquel

s’organise la vie quotidienne et la vie publique à une échelle de proximité. Les Français y sont très attachés et le maire demeure
l'élu dans lequel ils ont le plus confiance.

S.MAG. : Pensez-vous que les citoyens ont une bonne connaissance des actions politiques et de leurs résultats ?
C.D. : Les Français ont une image souvent tronquée du travail de leurs élus, en particulier du travail parlementaire. C'est un
travail de législateur, d'expertise, qui se fait dans l'ombre des commissions. Seules les questions d'actualité sont reprises par
les médias et elles relèvent plus du théâtre que de la réalité parlementaire. Par ailleurs, nous avons beau être abreuvés d'infor-
mations, ne parviennent à nous que les mauvaises nouvelles et les problèmes. Pourtant l'action publique porte ses fruits et
est responsable de beaucoup de choses positives, mais on n'en parle pas. Cela explique que nous ayons l'impression que rien
ne va et alimente un sentiment désabusé à l'égard des politiques et c'est injuste.

S.MAG. : Que pouvez-vous dire aux Suresnois sur l’engagement des élus qui composent votre équipe ?
C.D. : À Suresnes, les élus de la majorité, mais c’est aussi le cas de la grande majorité des élus locaux de notre pays,  s’engagent
de manière désintéressée. Car la plupart sont totalement bénévoles et pour ceux qui perçoivent une indemnité, celle-ci est
loin de compenser le temps, l'ardeur et la volonté mis au service de la collectivité. La plupart s’impliquent sans ambition
politique ni engagement partisan, uniquement motivés par leur intérêt pour la chose publique et leur envie de se mettre 
au service du plus grand nombre. C'est le même dévouement que l'on retrouve chez les bénévoles du monde associatif, 
qui agissent eux aussi souvent à nos côtés.

S.MAG. : Les directives de l’État et des gouvernements successifs contribuent-elles à décrédibiliser les élus locaux ?
C.D. : Oui même si je ne pense pas que les citoyens le perçoivent vraiment. Depuis une dizaine d'années, les textes qui rognent
la liberté d'action des collectivités se multiplient et, subrepticement, ils affaiblissent la libre administration des collectivités.
La décentralisation a prouvé que plus l'administration est proche, mieux les compétences des pouvoirs publics sont exercées.
C'est par exemple le cas pour tout ce qui concerne l'école : depuis que la compétence appartient aux communes les bâtiments
sont entretenus et modernisés, adaptés aux nouveaux critères environnementaux, les activités périscolaires et la restauration
qui n'existaient quasiment pas ont été mises en place et sont d'un très haut niveau de qualité. Le citoyen prête au maire plus
de pouvoir qu'il n'en a et c'est de plus en plus vrai. Par ailleurs, la situation financière des communes a été fragilisée. Si Suresnes
jouit d'une relative aisance, c'est le fruit de 3 décennies de travail acharné. Or aujourd'hui, l'État prélève (par le biais des péré-
quations) plus qu'il ne donne. Je ne suis pas sûr que les maires des prochaines décennies bénéficient de moyens suffisants
pour mener à bien leurs projets.
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À l'école de la démocratie
L’actuelle majorité municipale compte dans ses rangs 8 élus qui, avant de briguer un mandat, étaient membres d’un 
Conseil consultatif de quartier ou du Conseil économique et social. Les CCQ sont des relais entre les habitants et la mairie. 
Le CESES est une boîte à idées à qui l'on doit le Forum des femmes, la future Galerie artisanale de l’îlot Duclaux, le dossier de 
candidature au titre Ville amie des enfants, la réflexion sur le stationnement résidentiel. Les membres de ces deux instances, 

quand on les interroge sur les motivations de leur participation 
évoquent la possibilité de mettre leurs compétences 
au service de l'intérêt général, leur intérêt pour la chose
publique ou encore l’envie d’améliorer le cadre de vie du
quartier et de la ville. Ce sont souvent des personnes 
qui ont par ailleurs d’autres engagements 
(dans des associations, des syndics de copropriété, etc. ). 
Au sein des CCQ ou du CESE, ils ont l’opportunité de 
comprendre le fonctionnement de la collectivité. 
Les services de la Ville et les élus leur dispensent des 
formations sur des thèmes variés : finances, environnement, 
aménagement urbain, voirie, etc. Les membres des CCQ 
et du CESES sont invités à des visites institutionnelles 
(la mairie avec le maire, Assemblée nationale, Sénat, 
conseil d'État et conseil constitutionnel). 
Ainsi, ils s'approprient les informations émanant de la 
collectivité et sont capables de les restituer à leurs 
concitoyens. Par la suite, cela leur permet de devenir à leur
tour force de proposition. Pour certains, cette école de la
démocratie, en suscitant l’envie d’aller plus loin, peut 
devenir une première marche vers un mandat d’élu.

NAISSANCE DE L’ENGAGEMENT
Je n’ai jamais adhéré à un parti mais j’ai baigné

dans la politique : mes parents démocrate-chrétiens
et farouchement pro-européens militaient au 
MRP (mouvement républicain démocrate), mon
père était conseiller municipal d’opposition sous 
l’ancien maire, Marcel Legras. Quand François
Mitterrand a été élu, en 1981, j’étais représentante
de parents d’élèves et un des responsables locaux,
Francis Prévost, ma proposé de rejoindre, la liste
préparée autour de Christian Dupuy. 

LES DÉBUTS
J’avais 34 ans au début de mon premier man-

dat. Aucun d’entre nous n’avait d’expérience d’élu.
Nous étions un peu des pionniers, d’autant que la
ville était dirigée depuis 64 ans par des socialistes
parfois alliés à des communistes. Mais il n’y a pas eu
de chasse aux sorcières et le personnel est resté.
Nous avons aussi appris grâce à eux. 

SES DOMAINES DE PRÉDILECTION 
Tout ce qui touche à la famille et à la promotion

de la qualité de vie des familles. A partir de 1989, 
j’ai eu diverses délégations, le plus souvent liées aux 
services à la population : affaires scolaires, solidarité,
santé, petite enfance, culture et aussi le logement
social. 

SA VISION DU RÔLE DE L’ÉLU
C’est enthousiasmant. Même si nous sommes

loin d’être parfaits, je suis persuadée que nous 
rendons service. La politique pour moi c’est rendre

les choses plus faciles et meilleures pour chacun.
Nous sommes une vraie entreprise avec des métiers
et des compétences variées. L’équipe de Christian
Dupuy a la grande chance qu’il sache déléguer. 
Ce n’est pas le cas partout. Il a toujours su emmener
et fédérer l’équipe. L’unité se fait autour de lui. 

PAS D’AUTRE MANDAT 
En n’étant dans aucun parti cela aurait été

difficile. Je prends mon rôle à cœur et, en tant que
1ère adjointe, je me dois d’être un peu partout.
J’évalue donc mon temps d’investissement à un très
gros temps partiel. Je tiens aussi à diversifier mes
activités. Je suis mère et grand-mère et pratique
avec beaucoup de bonheur des activités bénévoles. 

SON BILAN
Tout ce que j’ai pu faire m'a intéressée. Même

régler des petits détails du quotidien : c’est aussi cela
la vie… J’ai pu aider à traiter de grands projets qui
ont mis des années voire des dizaines d’années à se
concrétiser. Nous avons réussi à changer la ville, il n’y
a plus de friches industrielles, ni d’habitat indigne, le
ratio de places en crèches a considérablement aug-
menté et nous avons construit de nombreuses écoles.
Sans que disparaisse la diversité qui fait l’identité et
la richesse de Suresnes. Nous avons aussi fait de jolis
progrès en matière d’écoute et de concertation. Je
suis une élue heureuse, toujours passionnée grâce à
la diversité des sujets abordés. Et j’apprends encore
tous les jours ! Notamment auprès des agents com-
munaux sur qui l’on peut compter. 

-
Avec
Florence de
Septenville,
8e adjointe.

NOM : GUILLOU / PRÉNOM : CÉCILE

< 1er MANDAT : 1983

< ENGAGEMENT POLITIQUE :  sans étiquette
< MAIRIE : 1ère adjointe au maire, 

déléguée à la Politique de la Ville, à la Cohésion sociale, 
au Développement durable, à la Démocratie de proximité, 
à l’administration générale et à la Commande territoriale
< EMPLOI :  Non

< SIGNE PARTICULIER :  Consacre à la Ville 
quasiment l’équivalent d’un emploi à plein temps

« Je suis une élue heureuse »

+
+

+
+

+
+ -

En compagnie de
la 15e adjointe,
Muriel Richard. 

<<< Si aucun texte n’impose de veille pour les élus, ce dispositif peut 
s’avérer indispensable dans chaque commune. En situation de crise ou 
d’événement majeur (incendies, inondations, etc.), un élu délégataire 
des pouvoirs du maire doit pouvoir apporter une réponse aux citoyens de 
la commune, aux services publics (pompiers, gendarmerie, direction 
inter-régionale des routes, services préfectoraux…), prendre les mesures pour
assurer la protection des biens et des personnes, coordonner les moyens 
techniques municipaux, procéder au relogement des personnes sinistrées si
nécessaire, etc. Exemple le vendredi 15 décembre. Aux alentours de 22h30,
Muriel Richard, l’adjointe d’astreinte est appelée par la police : il faut  se 
rendre au centre-ville où une canalisation a explosé dans la rue.

À 1h du matin, décision est prise d’évacuer un immeuble d'habitation 
car une coulée de boue a créé un vide sous le bâtiment. Il faut réveiller 
les habitants, s’assurer que personne ne reste et trouver des hébergements 
d’urgence à ceux qui n’ont nulle part où aller… À 2h, il faut décider du début
des travaux, marteaux-piqueurs compris, pour éviter que les dégâts ne 
s'aggravent. Puis rentrer à la maison à 2h30, revenir dès 6h pour gérer les 
suites de l’incident, tout le week-end et la semaine qui suivra. « Je n'avais 
jamais été confrontée à une telle situation, et je n'y étais pas préparée »,
explique Muriel Richard. « On réfléchit beaucoup, on improvise un peu 
et surtout on s’appuie sur les services de la Ville, les pompiers et la police, 
qui aident, conseillent et expliquent. L’élu tranche, prend les décisions. »

UNE CANALISATION EXPLOSE… LE WEEK-END AUSSI
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Si le Gouvernement dirige l’admi-
nistration de l’État qui s’étend sur
tout le territoire national, il a pro-
gressivement, depuis la loi de décen-
tralisation de1982, transféré aux col-
lectivités territoriales une partie de
ses compétences. La France compte
un peu moins de 36 000 commu-
nes, 101 départements et 18 régions
(Métropole), chacune dirigée par
une assemblée élue. Chaque candi-
dat à l’élection présidentielle, chaque
nouveau gouvernement, annonce à
son tour un « big bang territorial »
visant à limiter le nombre de strates
du « millefeuille ». Dernière idée en
date : supprimer les départements
de la petite couronne (92, 93 et 94)
ou encore l’extension du périmètre
de la métropole du Grand Paris à
toute la région. Mais quels sont 
les contours actuels des administra-
tions territoriales et les élus des 
Suresnois qui y siègent ?
La commune constitue
l’échelon le plus ancien et le plus
proche des citoyens au sein de l’or-
ganisation territoriale de la France.
Les élections municipales permet-
tent d’élire pour 6 ans les 43 mem-
bres du conseil municipal de Suresnes

qui élisent le maire en
leur sein.
Le maire : Christian
Dupuy, 16 adjoints, 
26 conseillers munici-
paux issus de 5 grou-
pes politiques.

Le conseil
d é p a r t e -
mental des 
Hauts-de-
Seine. Les électeurs
de chacun des 23 cantons
élisent pour 6 ans deux
membres de sexe opposé,
se présentant en binôme de
candidats lors des élections dépar-
tementales (élections cantonales).
Conseillers départementaux Can-
ton Nanterre 2 (comprenant 
Suresnes et un tiers de Nanterre) :
Christian Dupuy, vice-président du
conseil départemental des Hauts-
de-Seine chargé de la Culture,
Camille Bedin (conseillère muni-
cipale de Nanterre).

Le conseil régional
d ’ Î le -de -F rance. Le
Département des Hauts-de-Seine
compte 32 conseillers régionaux
sur les 208 élus qui composent l'as-
semblée du Conseil régional d'Île-
de-France. Parmi ceux-ci :
Béatrice de Lavalette, vice-prési-
dente du Conseil régional chargée
du dialogue social, adjointe au
maire de Suresnes, présidente du
CCQ République
Nicola D’Asta, conseiller régio-
nal, conseiller municipal de 
Suresnes appartenant au groupe
socialiste.

Suresnes appartient
au territoire « Paris

Ouest La Défense »
(POLD) créé le 1er jan-
vier 2016 dans le cadre de

la métropole du Grand Paris.
L’organe exécutif du Terri-

toire est composé des mai-
res des 11 communes et

de 79 conseillers territoriaux
élus lors des élections muni-
cipales et communautaires 
de 2014. Conseillers territoriaux

(issus du conseil municipal 
de Suresnes) : Christian Dupuy, 
vice-président de POLD, Cécile
Guillou, Loïc Degny, Béatrice 
de Lavalette, Amirouche Laïdi,
Nassera Hamza, Isabelle  
Florennes, Xavier Iacovelli.
L’Assemblée nationale forme,
avec le Sénat, le Parlement de  la
République. Son rôle principal est
de débattre, d’amender et de voter
les lois. Elle siège au palais Bourbon
à Paris. Les députés sont élus pour
5 ans dans une circonscription mais
œuvrent au niveau national.
Isabelle Florennes, députée de la 4e

circonscription des Hauts-de-Seine
(Nanterre-Suresnes), conseillère
municipale de Suresnes, présidente
du CCQ Plateau Ouest.

Le Sénat, est la chambre
représentant les collectivités terri-
toriales. Néanmoins, les 348 séna-
teurs élus pour 6 ans qui siègent
au palais du Luxembourg à Paris
participent, comme les députés,
au travail législatif et au contrôle
du gouvernement.
Xavier Iacovelli, sénateur des
Hauts-de-Seine,  conseiller muni-
cipal de Suresnes appartenant au
groupe socialiste.

qui fait quoi ?

CODAGE
DE

ÉLUS LOCAUX 

L’empilement des 
niveaux d’administration
a popularisé l’expression

de « millefeuille 
territorial français ».  

Cette superposition de
collectivités correspond à

des prérogatives et
compétences définies

par la loi dont élus 
locaux et administrations

territoriales ont la 
charge. Revue 

d’effectif à Suresnes.
INFOGRAPHIE : DUNCAN BERRIVIN
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56
ans…
c’est l’âge 
moyen 
des élus locaux 
en 2016 
(source : Caisse 
des dépôts).



Les trois pôles
« L’INSHEA, C’EST... »

AC T S

etit monde dans la ville, l’INSHEA
(Institut d’enseignement supérieur et
de recherche handicap et besoins édu-

catifs particuliers), installé dans les locaux de
l’ancienne école de plein air accrochés aux
pentes du mont Valérien, demeure un mystère
pour beaucoup. Qu’y fait-on ? Qu’y enseigne-
t-on ? « Nous sommes un des acteurs nationaux
de l’éducation inclusive », explique José Puig,
son directeur. L’éducation inclusive, inscrite
dans la loi, se base sur la conviction que les
enfants porteurs de handicaps doivent suivre
un enseignement dans des classes régulières. 
Il faut simplement proposer des formes 
d’apprentissage adaptées notamment grâce à
l’innovation. « Nous formons donc des profes-
seurs spécialisés qui vont suivre ces écoliers mais
plus largement tout professionnel qui a vocation
à les accueillir, comme un enseignant de mater-
nelle ou un professeur de collège. L’idée est que
tous sachent adapter leur pédagogie et leurs outils
pour permettre à ces enfants autistes, sourds ou

encore mal-voyants qui sont scolarisés avec les
autres d’avoir de bonnes chances de réussir leur
formation », complète le directeur. Par exemple,
les documents et supports d’activités destinés
à des enfants souffrant d’une des formes de

dyslexie seront simplifiés et déchargés de toute
fioriture qui distrairait leur regard. « La
démarche court de la maternelle à l’université,
il ne s’agit plus uniquement de scolarité mais
aussi d’insertion professionnelle », poursuit-il. 

Handicap : 
apprendre avec les autres

Enseignement supérieur

L’INSHEA installé dans l’ancienne école de plein air de Suresnes forme les différents professionnels 
amenés à être en contact ou à enseigner à un public en situation de handicap. L’institut, à la pointe de 

l’éducation inclusive, est organisé en trois pôles. 
TEXTE : STÉPHANE LEGRAS _ PHOTOS : BENOÎT MOYEN

PÔLE DE FORMATIONS

L’INSHEA est organisé autour de trois pôles, 
à commencer par celui regroupant toutes les 
formations. Elles peuvent être de plusieurs mois
et relever de l’enseignement supérieur (master,
licence professionnelle, diplômes universitaires)
ou consister en des stages de quelques semaines.
Elles peuvent donner l’accès à la direction d’un
IME (institut médico-éducatif) ou encore, par
exemple, à un emploi dans de grands musées
pour mettre en œuvre l’accessibilité des publics
à besoins particuliers. Des personnels de l’Edu-
cation nationale pourront acquérir les compé-
tences pour exercer auprès d’élèves présentant
des besoins éducatifs spécifiques, mais aussi
enseigner en milieu carcéral et dans des struc-
tures de la Protection judiciaire de la jeunesse,
ou encore d’enseigner une discipline dans des
unités locales d'inclusion scolaire (ULIS) ou en
section d'enseignement général et professionnel
adapté (SEGPA).  
L’objectif est bien d’outiller les enseignants et
plus largement les éducateurs pour faire réussir
les élèves qui ont des difficultés spécifiques,
pour que l’ensemble des élèves aient
un maximum de chances. « Nous
avons une approche environnementale :
le handicap n’est pas une maladie
mais résulte des difficultés occasionnées
par les obstacles rencontrés par les 
personnes dans leur environnement,
d’où l’importance de rendre les milieux 
de vie  ou d’études accessibles, au sens
large du terme », insiste-t-il. 
Au final, on croise plus de 1000 
stagiaires dans l’établissement de 
Suresnes chaque année. Ils viennent
de toute la France et même d’outre-mer ce 
qui permet de comparer les pratiques en fonc-
tion des différentes régions. Qu’on se rassure :
l’INSHEA renferme un internat de 80 places. 

DES RECHERCHES 
INTERDISCIPLINAIRES

Elle est confiée au Groupe de recherche sur 
le handicap, l’accessibilité et les pratiques édu-
catives et scolaires (Grhapes) de l’Institut. Labo-
ratoire de recherche interdisciplinaire, on y
confronte les regards et travaux de psychologues,
juristes, sociologues ou encore de spécialistes
des sciences de l’éducation. Les recherches sui-
vent deux axes. Le premier étudie les évolutions
des politiques publiques et la représentation des
handicaps dans les médias et la littérature. Le
second se concentre sur les pratiques des élèves
et des enseignants. Des chercheurs travailleront
par exemple sur la création de nouveaux signes
pour permettre aux personnes sourdes d’avoir
accès aux sigles ou aux nouveaux mots.

Rendez-vous 
L’INSHEA organise également 
des colloques et des conférences. 
Les 5 et 6 avril à Suresnes, 
le colloque international 
« École, migration, itinérance :
regards croisés » réunira environ
150 professionnels de France mais
aussi du monde entier. Le suivant
sera organisé avec l'IFME 
(Institut de formation aux métiers
éducatifs) à Nîmes, les 6 et 
7 juin et prendra pour thème : 
« Éducation inclusive : 
coopérer pour scolariser ». 
Les dates des prochaines 
conférences du Grapes 
igureront sur le site de l’Institut 
et y seront mises en ligne. Enfin, 
la traditionnelle journée portes
ouvertes de l’INSHEA se déroulera
le samedi 24 mars (mise en 
situation de handicap, présentation
de l’offre de formations, 
démonstration d’outils adaptés... ).

Par ailleurs, et avec le dispositif Objectif emploi
de la ville de Suresnes, L’INSHEA participe à un
projet de recherche européen sur l’accompagne-
ment des élèves handicapés vers l’emploi. L’Ins-
titut participe à différents réseaux d’établisse-
ments supérieurs, représente la France dans des
organisations internationales et son université
d’été attire de nombreux scientifiques. Elle a tissé
des liens avec Haïti et la commune de Cap haï-
tien avec qui Suresnes coopère depuis vingt ans. 

UN CENTRE DE RESSOURCES

L’INSHEA est doté d’un centre de ressources
et de documentation et d’un observatoire
national des ressources numériques adaptées
pour les déficients visuels. Il publie de mul-
tiples ouvrages et revues et des productions
audiovisuelles et multimédia notamment 
pour valoriser la recherche. Une veille est 
assurée sur les nouveaux textes réglementaires
ou les publications. Quant à la newsletter de
l’INSHEA, elle compte près de 4 500 abonnés. 

Retrouvez  sur www.inshea.fr dans le
détail les formations de l’INSHEA 

P

< L’école de plein air, construite dans les années 30 par le duo d’architectes Marcel Lods et 
Eugène Beaudouin (ils font actuellement l’objet d’une exposition au MUS), accueillait des enfants
« pré-tuberculeux » et chétifs. Par la suite, le bâtiment construit en surplomb de l’école de plein 
air a accueilli le Centre national d'éducation de plein air qui préparait instituteurs et institutrices
au certificat d'aptitude à l'enseignement dans les écoles de plein air. Il est ensuite devenu le 
Centre national d'études et de formation pour l'enfance inadaptée puis l'INSHEA en 2005.
Initialement propriété de la ville de Suresnes, cette dernière a vendu les bâtiments de l’école 
de plein air à l’État en 1954. Bien que classé monument historique en 2002, elle vieillit, 
sa maintenance et son coût de fonctionnement sont devenus trop élevés. Elle présente également
des problèmes d’accessibilité, le comble au vu des domaines abordés par l’INSHEA. 
« D’ici 5 ans nous allons donc déménager dans un nouveau bâtiment qui va être érigé 
sur le campus de Nanterre », projette José Puig. 
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+ À L’OR IGINE

-
1.Imprimante
en braille.

-
2. José Puig,
directeur de
l’INSHEA. 

-
3. Appareil
traduisant 
en braille ce
qui s’affiche
à l’écran
d’ordinateur. 
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-
Les bâtiments 
de l’INSHEA vus
depuis la rue de 
la Procession.



L’hiver peut-être rude, tant physiquement que moralement. Pour éva-
cuer les tensions et se ressourcer, l’association Relaxation active pro-
pose plusieurs cours par semaine inspirés par la méthode Martenot.
En enseignant la musique, Maurice Martenot s’est aperçu que la
plupart de ses élèves instrumentistes manquaient de liberté dans
leur geste et que l’expression spontanée de leur musique intérieure
était entravée par leurs tensions. Il a senti la nécessité d'accorder
d'abord « l'instrument humain », avant d’enseigner la musique. Par
des gestes simples et l'observation des sensations, en utilisant le mou-
vement et ses divers rythmes, dans l'immobilité comme dans l'action,
dans le silence comme dans le rire, la relaxation active amène chacun
à retrouver son calme intérieur.
Si vous souhaitez tester cette méthode avec une diplômée de l’asso-
ciation Spirale (organisme de formation des professeurs de relaxation
active), les deux premiers cours sont offerts. 
M.A.
Cours tout public, le lundi de 10h à 11h et de 18h30 à 19h30 et ven-
dredi de 19h15 à 20h15, 29 ter rue Albert Caron, tél. : 01 42 04 23 00

dez-vous est donné, de 18h30 
à 19h30, les grands esprits se 
rencontrent autour d’un verre.
Attention, pas question ici de
refaire le monde autour de brèves
de comptoir, le café philo, créé
dans les années 90, est un concept
très sérieux et règlementé. La 
discussion tourne autour d’un
thème choisi par les participants
eux-mêmes en début de séance.
Puis, Marie-Antoinette de Carvalho
lance et anime le débat. Chacun
parle à tour de rôle et surtout
écoute. « L’idée n’est pas de cher-
cher à convaincre, chacun peut
s’exprimer comme il le souhaite,
équitablement », explique l’ani-
matrice. D’ailleurs, les partici-
pants ne livrent rien de leur vie,

Philosophie

L’Oustal Café, situé sur le rond-
point de la Croix du Roy, propo-
se un thé ou café philo tous les
mardis soir. Une initiative impul-
sée par Marie-Antoinette de Car-

valho, une dynamique retraitée
suresnoise, qui met à l’honneur
la philosophie.
Dans un petit coin tranquille de
la salle de l’Oustal Café, le ren-

UN CAFÉ POUR SOCRATE 

juste un prénom « pour gommer
les différences ». Ici pas d’inter-
vention « d’experts », la parole est
libre. Les thématiques sont mul-
tiples et à forte teneur philoso-
phique : l’ironie, le respect, l’être
et le paraître… On évite de parler
religion et politique. À l’issue de
la séance, Marie-Antoinette de
Carvalho rédige un compte-
rendu de l’échange qu’elle trans-
met à toutes les personnes pré-
sentes, là encore, libre à eux de le
compléter…
M.A.
Si l’idée d’ouvrir votre cercle de
connaissances vous tente, rendez-
vous le mardi soir dès 18h30 à
l’Oustal Café, 1 rue de la Poterie.
Entrée libre et sans inscription. 

Association
RETROUVEZ L’ÉNERGIE
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VACANCES : STAGE AU CONSERVATOIRE
L’association des parents d’élèves du conservatoire
organise, comme chaque année à cette période,
un stage pluridisciplinaire pour les adolescents 
de 11 à 16 ans. Théâtre, chant, musique, 
percussions, toutes ces disciplines artistiques 
seront explorées à travers l’écriture d’un 
spectacle qu’ils  joueront le dernier jour du stage. 
Du 26 Février au 2 mars, de 14h à 18h. 
Date limite d’inscription vendredi 12 février.
Inscriptions et renseignements au 
06 19 54 54 82, 
apeconservatoire@gmail.com
Tarif : 80 euros + 6 euros assurance

LE PLUS BEL HOMME D’EUROPE SERA-T-IL SURESNOIS ?
Sony Roset, 1m87 pour 80 kg, fait partie des finalistes du casting Top Model
Europe, un prestigieux concours de mannequinat, dont la finale se déroulera
le 17 février à Bruxelles. Une vraie opportunité pour ce jeune Suresnois de
25 ans qui pourrait voir sa carrière décoller à l’issue du concours. Avec
quatre ans d’expérience dans le milieu, cet ancien footballeur multiplie les
défilés et les shootings pour des créateurs parisiens de renom comme
Stratom ou Slaneys. Avec une centaine d’autres participants (ils étaient plus
de 5000 à l’origine), il va tenter de remporter le précieux sésame du casting
Top Model Europe. À la clé pour les lauréats du top 10, un accompagnement
d’un an, pour lancer une carrière dans le milieu du mannequinat. Et si le
Suresnois est dans le top 3 des gagnants, il pourrait alors participer à Men
Universe, l’un des plus grands concours au monde pour les modèles masculins.
Tous nos vœux de réussite l’accompagnent ! ©

 D
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Innovation

CryoSanté, 

Il y a près d'un an, Shannon Attal et Quentin Richard, joueurs du Rugby 
club suresnois, ont ouvert un centre combinant la cryothérapie et l'ostéopathie.
Le concept est à l'image de leur association : complémentaire.
TEXTE : BRYAN SECRET _ PHOTO : MARINE VOLPI

« Tout se passe au 9 rue Berthelot à Suresnes. » Téléphone en main, Mokhtar Guétari s’active sur les réseaux sociaux pour faire
connaître Cryosanté, ouvert depuis quelques mois. Le joueur du Rugby club suresnois, qui s’est aussi fait connaître comme vigile
de l’émission de télévision Touche pas à mon poste, n’est pas venu dans ce centre pour soulager une douleur à l'épaule gauche
par hasard. Cryosanté est géré par Quentin (25 ans) et Shannon (24 ans), coéquipiers de Mokhtar au RCS. Les deux jeunes
hommes, se connaissent depuis une vingtaine d'années. « On était ensemble au RCS en mini-poussins (6 ans) », se remémore
Quentin. Ostéopathe, il s’est donc associé à Shannon, spécialiste de la cryothérapie à corps entier, technique consistant à exposer
le corps à un froid extrême trois minutes tout au plus. La complémentarité des deux hommes ne fait aucun doute. Tout comme
l’alliance de la cryothérapie et de l’ostéopathie proposée au sein de leur centre. Si la technique du froid sec apaise divers maux
physiques et psychiques (arthrose, problèmes musculaires, troubles du sommeil...), elle doit être accompagnée d'un traitement
médical curatif. CryoSanté propose donc des consultations d'ostéopathie en complément. « Un soir d'octobre 2016, on s'est rendu
compte qu'on avait un projet commun, raconte Shannon. Quentin avait fini sa formation d'ostéopathe. J'étais en école de commerce
mais je voulais me lancer, alors on a foncé. » Le duo pense son projet autour de la santé et du bien-être. Déterminés, ils usent de
leurs réseaux. Leurs coéquipiers du RCS participent à la rénovation des murs tandis que d'autres créent le site web. Aujourd’hui,
la boutique attire aussi des sportifs de haut niveau et des célébrités : l'équipe de basket-ball de Nanterre en Pro A, Frédéric
Anton (chef cuisinier, Masterchef) ou Issa Doumbia (comédien) ont été conquis par le concept. Des projets de collaboration
avec Frédéric Bridel, pionnier de la technique au froid extrême en France, sont dans les cartons pour développer leur activité. 
Cryosanté, 9 rue Berthelot, du lundi au samedi, 10h à 20h, tél. : 09 81 33 20 60

ADRESSES < pour la Saint-Valentin

3 THE FLORIST PAR CRÉATI’FLOR

Ce fleuriste niché au cœur de la Cité-jardins est le seul à receler un véritable joyau floral, idéal 

à offrir pour la Saint-Valentin : la rose éternelle. En noir, elle est juste sublime. Et durera pour l’éternité. 

< 44 avenue Jean Jaurès. < Tous les jours, 8h30 à 20h. < Tél : 09 52 58 85 15

LE GRAND COMPTOIR

Dans cet immense entrepôt, on trouve de tout : épicerie fine, déco, mobilier, textiles, vêtements… 

À coup sûr, on en ressort avec une bonne idée ! < 4 rue Pagès. < Du mardi au samedi, 10h30 à 19h, 

le dimanche, 10h à 13h < Tél : 01 42 04 11 00

LÀ-HAUT
C’est le dernier resto tout aussi tendance que cosy de Suresnes, avec une vue époustouflante sur Paris. 

À la tombée de la nuit et le soir, c’est juste magique ! Parfait pour un plaisir duo. 

< 70 avenue Franklin Roosevelt. < Du lundi au vendredi, 12h à 14h et 19h30 à 22h < Tél : 01 45 06 22 66

LE DUO GAGNANT
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de changer de vie. « Après 10 ans
de haut niveau avec un jeu formaté,
j'ai décidé de revenir en amateur à
Suresnes, une ville où j'ai beaucoup
d'amis. » Pourquoi ? Il fustige les
dérives du rugby professionnel : 
« Le sport amateur continue de
faire vivre les valeurs de camarade-

« Tu peux jouer au rugby si tu
poursuis tes études ». La condition
imposée par Jean-Marc Guyot 
à son fils, Benoît, au début de sa 
carrière de rugbyman a porté ses
fruits. Le 3e ligne du Racing club
de Suresnes, ancien joueur profes-
sionnel, est depuis le 16 novembre
2017, Docteur en sciences de ges-
tion. Lui qui a été formé au Stade
Français Paris avec les Camara,
Flanquart, Slimani, a su rebondir
grâce à son parcours scolaire,
après un passage mitigé à La
Rochelle (11 matches de Top 14
entre 2014 et 2016), leader actuel
du championnat de France. 
Depuis qu'il a commencé sa car-
rière en pro, à Biarritz (2009),
après l'obtention d'un bac scien-

tifique, Benoît Guyot a poursuivi
ses études en parallèle. Seul, à dis-
tance, « en travaillant comme un
acharné », le joueur obtient un
Deug en Sciences économiques
mention économétrie, un Master
en analyses de données et un Mas-
ter 2 en Management du Sport
avant de conclure avec un Docto-
rat et une thèse sur le phénomène
de l'appropriation des technolo-
gies dans le rugby. « C'est à La
Rochelle que j'ai le plus avancé ma
thèse car j'avais du temps. Quand
il était midi et que je n'étais pas
retenu dans le groupe, je me mettais
au travail. Je me sentais moins oisif.
»
Quand son contrat avec La Rochel-
le arrive à son terme, Benoît décide

BENOÎT GUYOT, DIPLÔMÉ 
ET TRANSFUGE DU TOP 14

ries mises à mal par le pro qui pro-
meut l'argent comme vecteur cen-
tral. À Suresnes, c'est l'humain qui
prime. » À 28 ans, le rugbyman
intervient à la FFR pour faciliter la
transition technologique auprès
des équipes et collabore avec Be
Sport, une plateforme dédiée aux
sportifs.

Basket 

SPORT

Rencontre
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Dix rencontres et dix victoires, le bilan était parfait pour les seniors hommes du
SBC depuis le début de la saison en championnat départemental. Les Suresnois était
en tête de la poule A devant Sceaux jusqu’à la reprise le 15 janvier. Mais pour ce 11e

match face à Sceaux, les Suresnois se sont inclinés pour la première fois de la saison
(36-40). Après être descendu 2 saisons de suite, le SBC, entraîné par Laurent Joly, se
reconstruit autour d’une équipe jeune et compétitive. L'objectif du club est de remonter
en Régional. Laurent Mortiez, président, envisage les choses avec philosophie : 
« C'est bien d'être devant mais dans le sport, on sait que tout peut aller très vite ».

STAGE MULTISPORTS DES VACANCES DE FÉVRIER
Du 19 au 23 février, l’école des sports propose des stages 
multisports pour les enfants suresnois qui ont entre 4 et 12 ans. 
Le stage pour les 4-6 ans se déroulera au gymnase des Cottages, 
celui des 7-12 ans au gymnase du Belvédère. 
Renseignements au 01 42 04 76 96. 
Inscriptions sur le site internet de Suresnes sports imeps : 
www.suresnes-sports-imeps.fr

LE KRAV MAGA FAIT SALLE COMBLE
Pour sa 7e édition, le stage annuel de la FEKM (Fédération européenne 
de krav maga) organisé traditionnellement à Suresnes avec le KMTC
Suresnes a rencontré un très beau succès. Du 5 au 8 janvier, entre 500 
et 550 personnes sont venues de toute l’Europe (France, Angleterre,
Pologne, Italie, Portugal, Luxembourg, Suisse, Belgique, Espagne,
Norvège, Finlande, Tchéquie et Hongrie) et même du Canada et du Brésil
pour suivre la formation dispensée par les instructeurs Richard Douieb

LE SBC S’INCLINE POUR 
LA PREMIÈRE FOIS

L’aventure a commencé dans les années 70. 
Le club de Saint-Etienne fait alors frissonner
la France du ballon rond, debout comme un
seul homme indigné face à ces poteaux carrés
de Glasgow privant l’équipe de
Rocheteau et Larqué d’une vic-
toire en coupe d’Europe pour-
tant méritée. Parmi ces indignés
trois gamins : Jean-Philippe
Prisco, Sylvain Porthault et Lau-
rent Schmitt, qui avaient fini par
rejoindre le club du coin, à
savoir la Jeunesse sportive de
Suresnes (JSS). Quarante ans
plus tard, ils sont toujours là,
soudés par une amitié sans faille
et les crampons toujours aux
pieds. Après avoir joué dans les
équipes de jeunes et chez les
seniors ils sont maintenant les
piliers de l’équipe vétérans.
Même certains de leurs enfants
ont pris le chemin du stade
Maurice Hubert. « Il n’y a que Jean-Philippe
qui nous ait trahis », sourient-ils. « Tout cela
parce que j’ai été recruté par Saint-Cloud »,
précise ce dernier faussement offensé. Le tout
sous l’œil de François Missana, une autre figu-
re du club, qui à presque 80 printemps jouait
encore dans leur équipe il y a dix ans. « Il a
été un de mes premiers dirigeants quand je suis
arrivé gamin en 72 », se rappelle Sylvain, dont
le frère, qui entraîne les fameux vétérans, a
également passé sa vie à la JSS. « Notre aven-
ture est à l’image de ce qu’est le club depuis
quinze ans. Nous sommes une famille. Les
groupes vivent bien et ne sont pas obnubilés par
les résultats, le plaisir prime », poursuit celui
qui est devenu le président du club en
décembre. Quant à Laurent Schmitt, il en est
le trésorier depuis 20 ans. « Ce qui me rend
heureux, c’est l’amour du club. Je suis à la JSS

depuis 40 ans et une fois sur le terrain on est
tous égaux. Il n’est plus question de niveau
social. Chez les vétérans, on trouve des deman-
deurs d’emploi comme des ingénieurs de chez
Aérospatiale ou des artisans », assure-t-il.  Les
fidèles du club, qui ont joué, entraîné puis
dirigé pendant des dizaines d’années sont
nombreux. « Notre premier coach quand nous
étions enfants, Roger Tuduri, s’entraîne parfois
avec nous, illustre Sylvain. D’ailleurs notre lieu
de vie porte son nom. » 
« Le bien vivre ensemble passe avant les résultats »,
insiste Sylvain Porthault. Ce qui n’empêche
pas le groupe de bien figurer en 3e division
régionale ni à l’ensemble des équipes de jeunes
d’être monté d’au moins une division dans les
trois dernières années. 
Réunir les trois comparses peut s’avérer 
gentiment piégeux. Leur numéro est bien rôdé :

les performances du PSG version 2018 enflam-
ment Sylvain, supporter depuis sa création 
en 72 du club de la capitale, faisant sourire
malicieusement Laurent, fan de Marseille avec
son étoile de champion d’Europe, époque
Tapie incluse. Quant à Jean-Philippe, il est
resté scotché sur Saint-Etienne, demeurant
étrangement discret sur les performances 
stéphanoises actuelles, préférant avouer son
autre grand amour : le Milan AC, origines 
italiennes obligent. 
La famille JSS ne cesse de s’agrandir. Ainsi 
lorsqu’on lui demande quel joueur il admire
le plus, François Missana, italien d’origine lui
aussi, ne va pas chercher dans ses souvenirs
ou les vestiaires de la Squadra azzurra mais
dans l’histoire récente du club suresnois,
quand s’y entraînait un certain N’Golo
Kanté… 

JSS : pour le 

PLAISIR
Dans l’équipe vétéran du club suresnois, 

il n’est pas rare de croiser des joueurs ayant fait
leurs premiers tirs il y a plus de 40 ans… au stade
Maurice Hubert. Une fidélité logique pour un club

que ses dirigeants considèrent comme une famille.
TEXTE : STÉPHANE LEGRAS _ PHOTOS : HERVÉ BOUTET

VIVRE

-
1. Jean-Philippe

Prisco

-
2. Sylvain
Porthault

-
3. L’équipe des

vétérans en 2018
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<<< C’est la cinquième pièce de Jann Gallois et
elle s’intitule donc tout simplement Quintette et
met en scène, comme il se doit, cinq danseurs.
Passionnée par les contraintes physiques, Jann
Gallois travaille sur le thème de l’union et de la
désunion en plongeant cinq interprètes dans le
grand bain de la fusion et de son contraire. « De
quelles façons peut-on être traversé par la présence
d’autres corps ? », s’interroge-t-elle. « Pourquoi
les gens s’unissent-ils et se désunissent-ils sans 
cesse ? ». Elle s'inspire du phasing (procédé de
composition musicale basé sur la répétition de
séquences, utilisé par le compositeur américain
Steve Reich) pour jouer sur les variations de
mouvements des corps, qui se rassemblent et se
séparent, dans un flux ininterrompu. 
3 (21h) et 4 (17h) février

QUINTETTE
Union et 
désunion des corps 

Suresnes cités danse

CITÉS DANSE CONNEXIONS #3
1 spectacle, 2 duos, 1 solo

<<< Ce désir aigu d’une danse qui déborde
l’humain et l’emporte en lui donnant de
bonnes raisons de continuer à s’agiter est le
cœur battant de Finding Now, la nouvelle pièce
d’Andrew Skeels. Le chorégraphe américain
cherche la plus haute intensité du geste, celle
qui fait savourer l’« ici » et le « maintenant »,
au diapason de musiques baroques et d’une
pulsion chorégraphique qui veut aussi se pro-
jeter vers l’avenir.
9, 10 (21h) et 11 (17h) février  

SPECTACL ES

suresnesmag
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FINDING NOW 
Musique baroque et énergie hip-hop

Il ne reste plus que 3 spectacles pour profiter du millésime 2018 du 
festival qui donne un nouveau souffle à la danse hip-hop en la confrontant 

à d’autres disciplines, à commencer par la danse contemporaine. 
PHOTOS : DAN AUCANTE

Les derniers rendez-vous 
de la 26e édition

<<< Que fait-on lorsqu’on se retrouve Dos
au mur ? Les danseurs et chorégraphes,
Camille Régneault et Julien Saint Maximin,
experts en breakdance, ont pris cette expres-
sion au pied de la lettre. Chacun de son côté
de la paroi, ils s’y adossent, glissent dessus 
et jouent avec, pour mieux rêver de sauter

par-dessus à la rencontre de l’autre. 
Amala Dianor réunit dans Trait d'union, deux
tempéraments que tout oppose : l’une danseuse,
aux gestes toniques, le second calligraphe, au
geste incisif et précis. La danse comme trait
d’union créera ce langage de la fluidité.
Amala Dianor conclut ce programme avec

son solo Man Rec (« seulement moi » en
wolof, la langue la plus parlée au Sénégal, son
pays d’origine) dans lequel il met en jeu les
styles multiples, du hip hop au contemporain
en passant par les danses traditionnelles, qui
composent son identité artistique.
10 (18h30) et 11 (15h) février  



Grand maître de la Confrérie du vin de Suresnes, collectionneur de
bandes annonces, Axel Brücker a eu, il y a 30 ans, un vrai coup de
cœur pour Suresnes. En référence à son ami Claude Lelouch, à tout
juste 70 ans, il décrit son parcours de cinéma  comme  « L’Itinéraire
d’un enfant très gâté ».

« Je ne suis pas né à Suresnes, même si cela arrive à beaucoup de gens très
bien », annonce Axel Brücker à la porte de sa maison accrochée à flanc
de mont Valérien, tout près du Clos du Pas Saint-Maurice
et de la vigne de Suresnes. Plutôt pratique pour celui qui
est aujourd’hui Grand maître de la Confrérie du vin de
Suresnes. Pourtant, rien ne destinait ce dynamique sep-
tuagénaire tintinophile à devenir une figure de la ville.
Après des études « de cancre » au cours Saint-Louis, vieux
collège catholique parisien où était allé son père, puis au
lycée Janson de Sailly, il part pour l’Amérique en ayant
raté son bac. « Mes frères m’ont devancé dans les études,
l’un, Eric, dans le droit, juriste international (1), l’autre,
le professeur Gilles Brücker, dans la médecine, fondateur
de Médecins sans frontières puis de Médecins du monde,
devenue l’une des premières ONG mondiales. La place de
cancre était libre », commente-t-il avec un talent d’acteur qui aime capter
son auditoire. Le cancre affiche aujourd’hui sur son CV les distinctions
de chevalier de la Légion d’honneur, de chevalier de l’ordre national 
du Mérite et d’officier dans l’ordre des Arts et lettres. Le jeune Axel,
amoureux d’une Américaine qui repart pour son pays, traverse donc
l’Atlantique et tente sa chance dans le monde du cinéma américain qui
le fait rêver. Son père, grande figure du cinéma d’art et d’essai ne s’y
oppose pas et l’encourage : « ça te fera travailler ton anglais », lui dit-il.
Sa vie de cinéma va s’écrire en France, après son retour en 1970 pour

effectuer son service militaire. Il n’a que 22 ans quand son père le présente
en ces termes à Marcel Bleusten-Blanchet, le créateur de l’agence 
de publicité Publicis  : « Axel ne sais pas faire grand-chose mais il aime
beaucoup le cinéma ». Le grand patron, qui n’a pas fait d’études, 
répond « Eh bien, c’est déjà ça » et il l’engage pour diriger les deux cinémas
Publicis qui vont ouvrir à La Défense. Suivent celui de Publicis Matignon,
puis tout le réseau Publicis cinémas avant de partir chez Gaumont puis

à la tête de la régie publicitaire
du quotidien Le Matin de Paris.
Il crée, pendant le festival de
Cannes, une compétition entre
toutes les compagnies de ciné-
ma pour les meilleures bandes
annonces de l’année. Les Nuits
de la bande annonce viendront
plus tard dans les cinémas 
en France puis à la télévision. 
« Certaines sont des petits bijoux,
des chefs d’œuvre, des teasers
époustouflants. D’autres sont
nulles », explique ce passionné
de cinéma dont la voix aurait
pu aussi lui valoir une belle 
carrière à la radio. C’est le 
début d’une collection unique 
au monde. En 1983, il monte 
« Génériques », une régie 
spécialisée dans le cinéma et 
« Réclame » une agence de rela-
tions presse avec son épouse.
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« Cultivons notre histoire »

I T I N É R A I R E

GRAND MAÎTRE
DE LA CONFRÉRIE DU VIN DE SURESNES
« DANS CETTE VILLE DE BANLIEUE PARISIENNE, 
IL Y A UNE VIGNE, DES TONNEAUX, UN PRESSOIR 
ET UNE CONFRÉRIE QUI CÉLÈBRE NOTRE VIN. »
< Créée en 1984 par l’association du Clos du Pas 
Saint-Maurice, la Confrérie du vin de Suresnes, dont le 
premier Grand Maître est le maire Christian Dupuy, 
a pour vocation d’entretenir et de sauvegarder le prestige 
historique et culturel du vignoble de Suresnes. Elle 
compte 1000 membres à ce jour. « C’est du travail. Nous 
intronisons une trentaine de nouveaux membres, hommes
et femmes, chaque année », précise Axel Brücker, Grand
maître de la Confrérie. Les intronisations prennent la 
forme de cérémonies solennelles, deux fois par an, le jour 
de la Saint-Vincent, patron des vignerons (22 janvier) 
et pendant la fête des vendanges, le premier dimanche 
d’octobre. « C’est à la fois très sérieux, un peu maçonnique,
avec un rituel immuable, mais il faut  arriver à rire dans le
rituel et apporter un mot drôle pour chacun des nouveaux
intronisés, ajoute-t-il. Je suis aussi membre de la confrérie
du Clos de Vougeot, en Bourgogne. Chacun procède à sa
façon. Moi, j’aime plaisanter dans le sérieux. Le vin c’est 
la joie, la bonne humeur, ça rend les hommes bons.». 
Axel Brücker redevient sérieux quand on l’interroge sur les
critères pour être intronisé : «  Il faut au moins aimer ça. 
Et il faut quand même le mériter car c’est une petite 
élévation suresnoise. J’ai intronisé l’ambassadeur 
d’Espagne, celui de Serbie dernièrement, les maires 
des villes jumelles, des Suresnois aussi bien sûr, 
et la nouvelle commissaire de police, comme 
le veut la tradition » confie-t-il.
L’intronisation n’est assortie d’aucune obligation 
autre que de fraternité et d’amitié entre membres de 
la confrérie. Le Grand maître a néanmoins un rôle 
d’ambassadeur de la ville à l’étranger. « Les Chinois
offrent des pandas, le président de la République un 
cheval Selle français de la garde républicaine, nous, nous
apportons le vin de Suresnes, s’amuse-t-il . A travers le vin,
c'est toute la ville de Suresnes qui est mise en valeur dans
ses traditions et son originalité. » Comment sera le 
millésime du vin de Suresnes 2017 ? « Il y a eu beaucoup
de pluie et beaucoup de soleil aux  bons moments. 
Ça donne une bonne vendange en quantité et ça va plutôt
être un bon cru », annonce Axel Brücker, qui sait 
néanmoins garder la mesure. «Il serait grotesque de se
comparer à un Chablis ou un château D’Yquem mais, 
de nos vignes… on voit la tour Eiffel ! »

-
Avec la 
réalisatrice
de cinéma
Agnès
Varda,
membre de
la confrérie
du vin de
Suresnes.

COUP DE FOUDRE POUR SURESNES

Entre-temps, la famille s’est agrandie avec l’arrivée d’un deuxième enfant
et les Brücker envisagent de quitter Paris. « Nous ne connaissions pas
Suresnes, mais un ami nous a conseillé d’aller nous y promener un samedi
matin. Nous avons commencé par le marché du centre ville. Le lundi nous
avons acheté la première maison que nous avons visitée. En 1984, pour le
prix d’un petit appartement dans les beaux quartiers de Paris, nous avions
à Suresnes une maison sur deux niveaux, avec un joli jardin, en haut du
mont Valérien. Un coup de foudre ! À 10 mn à moto de la place de l’Étoile
par le Bois de Boulogne »… et du cinéma le Mac Mahon, qu’Axel Brücker
repend  en 1987 et qu’il va diriger pendant 20 ans. Avec Mac Mahon
distribution, il lance la vague des « ressorties » en salles de classiques
restaurés : comédies musicales de Fred Astaire, Ben-Hur, Gigi, The Blues
Brothers… En janvier 2014, Suresnois depuis 30 ans, il devient Grand
maître de la Confrérie du vin de Suresnes, succédant à Gilbert Denise.
Classée site protégé, la vigne de Suresnes produit 5000 bouteilles chaque
année, ce qui en fait le plus grand vignoble d’Île-de-France. Enthousiaste
en tout ce qu’il entreprend, il devient lyrique : « Je trouve admirable
pour la ville de Suresnes d’avoir perpétué cette tradition ancrée au cœur
de son histoire. Comme je le dis en ouverture de chaque tenue de la confrérie,
nous ne sommes propriétaires de rien. Cette vigne, gardons la précieuse-
ment, pas pour le goût de son vin, mais pour nos enfants et les enfants de
nos enfants. La vigne c’est la vie. Cultivons notre histoire. Nous réfléchissons
à ce qu’elle sera dans vingt ans. » 

TEXTE : THIERRY WAGNER _ PHOTO : BENOÎT MOYEN

(1) Eric Brücker s’est aussi illustré au début des années 60 dans la chanson, sous le
nom d’Akim, notamment avec Devant le Juke Box, en duo avec  la chanteuse Sheila.

AXEL BRÜCKER

-
Intronisation des nouveaux membres,
le 30 septembre 2017. L'habit du Grand
Conseil, bleu et rouge aux couleurs de
la ville, a été dessiné par le grand 
couturier Nino Cerruti.

< 1948 : naissance à 
Neuilly-sur-Seine, d’un père alsacien 
et d’une mère basque
< 1970 : dirige les cinémas 
Publicis de La Défense
< 1974 : premier festival de la bande
annonce pendant le festival de Cannes
< 1976 : nuits de la bande-annonce
au Grand Rex à Paris, puis sur 
France 2 et France 3
< 1984 : quitte Paris pour 
s’installer à Suresnes
< 1987 : reprend le cinéma Mac
Mahon à Paris et recrée Mac Mahon
distribution
< 1988 : intronisation dans la 
Confrérie du vin de Suresnes 
< 2008 : création du Trailers Museum.
Se consacre à la réalisation 
d’émissions de télévision et de radio
sur l’histoire de la bande annonce
< 2014 : Grand maître de la 
Confrérie du vin de Suresnes
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S <LE TRAILERS MUSEUM
L’AUTRE MUSÉE SURESNOIS
< Depuis les années 1970, Axel Brücker a constitué une collection 
de près de 30 000 bandes annonces de cinéma qu’il a baptisée 
« The Trailers Museum ». « Les pellicules 35 mm étaient déposées dans un
entrepôt à Suresnes. Elles viennent d’être transférées pour conservation
dans des hangars réfrigérés au fort de Bois d’Arcy, aux archives françaises
du film du CNC (1). Ils sont en train de les numériser, pour les sauvegarder
et les exploiter plus facilement», explique-t-il, précisant que le siège de 
ce petit trésor demeure à Suresnes. Son projet ? Mettre cette collection 
à disposition de l’Éducation nationale. « On enseigne la littérature, 
la peinture, la musique dans les écoles, mais on n’enseigne pas le cinéma
alors que c’est un art et aussi une industrie dans lesquels la France 
est en tête, le deuxième cinéma au monde. Qu’est-ce qu’on attend ? », 
s’enflamme-t-il. « Un montage facile, en numérique, permettrait par exemple
à un professeur de faire un cours sur le western, illustré par une quinzaine
de bandes annonces. Même chose pour la comédie, le cinéma pendant 
l’occupation… En 30 minutes, on réviserait l’histoire du cinéma et l’histoire
tout court à travers le cinéma. Plus tard, j’en ferai don à l’État ou au CNC.»
(1)CNC : centre national du cinéma et de l’image animée

DÉCOUVRIR
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ue savons-nous de l’Homo 
Suresnus ? La grande aventure
de l’homme ne se limite pas 

à cette Histoire qui nous passionne.
Avant l’écriture, avant la société, avant
que l’homme ne devienne le sommet
de la chaîne alimentaire, il y eu la 
préhistoire, les temps anciens si 
fascinants à explorer.
Jetons la pierre, taillée ou polie, sur
Monsieur Thiers. Adolphe Thiers en
faisant bâtir ses forts autour de Paris
dans les années 40 (1840, bien sûr)
a écrasé à jamais les traces préhis-
toriques. Qu’auraient trouvé les
préhistoriens si Monsieur Thiers
les avait laissés fouiller un peu 
la terre ? Nul ne le saura jamais.
L’étude de la Préhistoire était bal-
butiante, la France avait d’autres
préoccupations que de fouiller 
la terre afin de démontrer qui
étaient les ancêtres de « nos
ancêtres les Gaulois ».
Que reste-t-il de ces Suresnois,
fils des âges farouches ? On sait
qu’ils n’étaient pas loin d’avoir les
pieds dans l’eau… salée ! En effet, les
géologues estiment que la mer recouvrit
la région parisienne durant 40 millions d’an-
nées, accumulant des dépôts sédimentaires (les car-
rières de craies de Meudon, par exemple). Le fleuve remplaça
la mer, l’eau c’est la vie, les peuples s’établirent le long de ses
berges. Jusque dans les années 1980, on professe que le 
berceau de Paris se trouvait sur l’île de la cité, qu’une tribu,
les Parisii y a fondé la future capitale.

Mais non ! Le Parisien, souvent provincial par
ailleurs, est sans doute issu d’un lointain
banlieusard. Les traces de ces Parisii ont 
été retrouvées vers Nanterre et à Villejuif.
Mais à Suresnes ?
Le 17 mai 1887, un jeune garçon décou-
vre une pierre qui lui parait étrange dans
une carrière de la Croix du Roi, en contre-
bas du mont Valérien. Fier de sa trou-

vaille, il la montre à son instituteur, 
un certain Edgar Fournier. Ce dernier
n’est autre que le premier historien de
Suresnes. Fournier identifie une petite
hache en silex et la situe aux temps
du Néolithique (9000 à 3000 av JC).
Il fait part de sa trouvaille par une
lettre adressée au musée de la Pré-
histoire de Saint-Germain-en-Laye.

_ LA PREUVE_
Cette hache sera un des premiers
objets exposés par le musée de 
Suresnes. Les préhistoriens (comme
le professeur Nougier, voir notre 
article) estiment qu’un peuplement

d’hommes du Néolithique avait élu
domicile sur le plateau du mont Valérien.

Le Néolithique, c’est la première révolution agricole, les
hommes des cavernes ont abandonné leurs grottes pour
des huttes circulaires, ils sont devenus des paysans. La hache
de Suresnes en atteste, c’est un outil agraire, pas une arme
de chasse. Logique : le mont Valérien, facilement défendable,
domine la plaine fertile et dangereuse.
Car Paris est alors un cloaque, une plaine marécageuse 
hostile, l’homme n’y descendra que bien plus tard. La rive
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droite, dominante, est le berceau préhistorique de Paris.
Sur le mont Valérien, les hommes du Néolithique élaguent
les bois, défrichent et récoltent ce qu’ils sèment.
Se pourrait-il que Suresnes soit un des berceaux de Paris ?
Trois campagnes de fouilles archéologiques se sont dérou-
lées entre 1976 et le début des années 80, mais les rapports
de ces explorations se sont perdus. La plupart des objets
préhistoriques découverts, exposés au MUS, l’ont été par
hasard, comme, par exemple, une pointe de silex que le
professeur Nougier trouva dans son jardin. Nos lointains
ancêtres suresnois gardent donc tous leurs secrets…

Histoires suresnoises

Le jour où
LES ENFANTS QUITTENT SURESNES

AUX ORIGINES DE
SURESNES

-
La hache

trouvée en
1887 date du

Néolithique
(10 millénaires

avant JC). 
Elle mesure

12,5 cm 
de haut.  

Suresnois préhistorien
Un Suresnois a été le titulai-
re de la première chaire
d’archéologie préhistorique
créée en France. Le profes-
seur Louis-René Nougier,
né en 1912 à Paris, s’installe
à Suresnes peu après la
guerre. Il est alors nommé à
l’école primaire supérieure,
il passe un doctorat et quitte
rapidement les chères têtes
blondes pour l’université.
Sa passion : les temps pri-
mitifs, cette préhistoire où
tout reste à faire. Deux thè-
ses de doctorat, dont une
consacrée au « peuplement
préhistorique, ses étapes
entre Loire et Seine ». Ce
travail n’est autre que la
première thèse d’archéolo-

gie préhistorique. Dans la
foulée, il est donc créé à son
intention la première chaire
pour cette matière à Tou-
louse en 1953.
Ce n’est pas pour autant qu’il
quitte Suresnes : sa vie est ici
au cœur de la cité où il
rejoint la société d’Histoire.
C’est donc bien un Sures-
nois qui invente, découvre
les gravures de la grotte de
Rouffignac dans le Péri-
gord. Ce site surnommé 
la grotte aux cent mam-
mouths, renferme plus de
250 dessins. Le professeur
Nougier s’éteint en 1995.
Ses conférences ont mar-
qué les passionnés de pré-
histoire.

RÉALISÉ AVEC LE CONCOURS DE LA SOCIÉTÉ D’HISTOIRE DE SURESNES

Découverte en 1887, par un jeune garçon dans une carrière 
du mont Valérien, une hache du néolithique fut l’un des premiers objets

exposés par le musée de Suresnes. Cette ère vit la mutation des 
hommes des cavernes en paysans sur le  plateau fertile du mont Valérien.

Mais faute de fouilles scientifiques, l’histoire du Suresnes préhistorique 
reste largement à écrire…

TEXTE : MATTHIEU FRACHON _ PHOTOS : MUS

Q

-
Dent d’hipparion 
(sorte de cheval) 

trouvée en 1884 
lors de la construction 

du barrage de 
Suresnes. 

Datée entre 10 et 
4 millénaires 

avant JC. 

DÉCOUVRIR

<<< Septemblre 1939 : c’est la guerre, ou presque. Si elle ne 
se déclare « que » le 2 septembre, l’administration préfectorale
l’avait anticipée. Le 28 août, les enseignants de Suresnes se 
réunissent pour préparer l’évacuation des enfants vers 
la province. Le 30, c’est le départ en train en direction du 
lieu décidé par la Préfecture : la Sarthe. 

Mécontentement du maire Henri Sellier qui fustige : 
« l’incurie, l’anarchie et l’absence de sens commun de cette 
évacuation. » En effet, la Sarthe (préfecture Le Mans) est un 
très beau département, mais la ville de Suresnes possède 
une colonie de vacances … dans la Nièvre ! 
L’administration avait décrété la Sarthe, ce fut la Sarthe ! 

-
Gravure issue 

du Guide jeunesse
Préhistoire de 

Louis-René Nougier 
(Hachette 1977). 
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LE PROFESSEUR 
LOUIS-RENÉ NOUGIER,



SORTIR ! CE MOIS-CI

LES + DU MUS
15-02. CONFÉRENCE 
Un soir en histoire… Table ronde : 
la Maison du peuple de Clichy, 
réalisation des architectes Eugène
Beaudouin et Marcel Lods, avec un
membre de l'équipe Ricciotti, lauréate
de l'appel à projet Inventons la
Métropole du Grand Paris, et Vanessa
Fernandez et Hervé Baptiste, architec-
tes du patrimoine. 
À 19h 

18-02. DÉCOUVERTE
Visite guidée de l’exposition tempo-
raire Eugène Beaudouin et Marcel
Lods, architectes d’avant-garde, pré-
sentant la collaboration des créateurs
de l’école de plein air.
À 16h

21-02. ATELIER POP-UP
S’aMUSer… Venez créer
votre immeuble ou quar-
tier en papier.
À 15h30, 
à partir de 6 ans

25-02. VISITE CONTÉE 
Le MUS regorge d’histoires…
L’occasion de les découvrir lors
d’une visite ludique et sensorielle.
À 16h30, pour les 0-2 ans

28-02. VISITE
MUSarder… Découvrez l’école de
plein air de Suresnes, réalisée en
1935. Classée monument histo-
rique, elle était destinée à améliorer
la santé des enfants fragiles et pré-

AGENDA

DÉCOUVRIR

<<< CARNET D’ADRESSES
_ THÉÂTRE JEAN VILAR
16 PLACE STALINGRAD  
BILLETTERIE : 01 46 97 98 10
RESERVATION@THEATRE-SURESNES.FR
••• Navette gratuite Paris-Suresnes-Paris : 
départ 45 min. avant la représentation de la
place de l’Étoile / angle av. Hoche / arrêt à
Suresnes : arrêt du bus Suresnes-Longchamp,
25 minutes avant la représentation
••• Réservations dans les magasins Fnac,
Carrefour, Géant et Système U

_ CINÉMA LE CAPITOLE
3 RUE LEDRU-ROLLIN
DATES ET HORAIRES : 08 92 68 22 74
CINEMA-LECAPITOLE.COM

_ MUS
1 PLACE DE LA GARE DE SURESNES-LONGCHAMP
RENSEIGNEMENTS : 01 41 18 37 37

_ CONSERVATOIRE 
1 PLACE DU PUITS D’AMOUR
RENSEIGNEMENTS : 01 47 72 58 61

_ MÉDIATHÈQUE 
5 RUE LEDRU-ROLLIN
RENSEIGNEMENTS : 01 41 18 16 69
MEDIATHEQUE-SURESNES.FR

_ BIBLIOTHÈQUE DES SORBIERS
5 ALLÉE DES PLATANES
RENSEIGNEMENTS : 01 48 18 37 94

_ MONT-VALÉRIEN, MÉMORIAL 
DE LA FRANCE COMBATTANTE 
AVENUE DU PROFESSEUR LÉON BERNARD
RENSEIGNEMENTS : 01 47 28 46 35

_ ÉCOLE D’ARTS PLASTIQUES
PASSERELLE DES ARTS, 
AV. DU GÉNÉRAL DE GAULLE
RENSEIGNEMENTS : 01 41 18 18 73

_ OFFICE DE TOURISME
50 BOULEVARD HENRI SELLIER
RENSEIGNEMENTS : 01 42 04 41 47
SURESNES-TOURISME.COM

_ ASSOCIATION VEILLÉES COMMUNALES
RENSEIGNEMENTS : 01 47 28 02 09

_ GALERIE ARTCAD
ESPLANADE DES COURTIEUX
TÉL. : 01 41 18 18 21

tuberculeux. Réalisée par Eugène
Beaudouin et Marcel Lods, c’est éga-
lement un exemple remarquable de
l’architecture du XXe siècle.
À 15h au 58-60 avenue des Landes

MÉDIATHEQUES
13-02. CAFÉ LITTÉRAIRE 
Il est organisé en partenariat avec le
théâtre Jean Vilar. L’auteure et metteure
en scène Sedef Ecer parlera de sa pièce
e-passeur.com qui y sera représentée le

Jusqu’au 17 février, la médiathèque participe à la manifestation
départementale qui prend pour thème cette année le numérique. 
À Suresnes, c’est une immersion dans l’univers de la robotique et
de l’intelligence artificielle qui sera proposée. Ateliers avec des
robots, conférence d’une chercheuse spécialiste de l’intelligence
artificielle, approche ludique… Autant d’événements propices à
aiguiser la curiosité sur des sujets actuels et polémiques.

PROGRAMME :
• Samedi 3 février : atelier Game jam, création d’un jeu de société
Comment le jeu peut-il parler de sujets sociaux comme la robo-
tique ? La réponse en s’initiant à la création de jeux de société. Les
animateurs de Game Impact, association sur le jeu à impact social,
partageront leurs astuces de professionnels pour permettre à tous de
devenir de véritables game designers.
De 13h à 18h, à partir de 12 ans
• Mardi 6 février :  conférence-débat, des robots et des hommes,
une histoire à construire. Avec Laurence Devillers, professeur à 
l’université Paris-Sorbonne, chercheur au CNRS, membre de la
Commission française de réflexion sur l’éthique de la recherche 
en sciences et technologie du numérique et auteure de l’essai Des
robots et des hommes : mythes, fantasmes et réalité.
À 20h
• Mercredi 14 février :  atelier codage robot, Et si tu apprivoisais un
robot ?
Pour découvrir le robot Thymio et apprendre à le programmer.
À 15h et à 16h30, pour les 8-12 ans
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Il n’y a pas que le tournoi
des 6 nations dans la vie.

L’équipe 1ère du RCS, 
toujours en course pour le
maintien, affronte Vienne

dans son championnat 
de Fédérale 1. 

Le 11 février à 15h au
stade Jean Moulin 

RUGBY

9 mars. Elle y interroge les nouveau
outils et modes de communicatio
(smartphones, réseaux sociaux  
géolocalisation…) ainsi que les trace
numériques que nous laissons su
internet.
À 20h au théâtre Jean Vilar

LES RENDEZ-VOUS 
D’ARTCAD
DU 26-02 AU 11-03. EXPOSITION
Ariel Théodore présente ses tableau
réalisés à partir d’écorces de bananiers
De 10h à 19h 
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Mairie de Suresnes
2 RUE CARNOT - 92150 SURESNES
TÉL. 01 41 18 19 20 /  www.suresnes.fr
La mairie est ouverte du lundi au vendredi
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 19h, (18h pendant les
congés scolaires) et le samedi de 9h à 12h.

Les services municipaux sont ouverts
du lundi au vendredi de 8h30 à 12h et de 13h30
à 18h (17h le vendredi). Certains services assu-

rent une permanence le jeudi jusqu’à 19h : Urbanisme et amé-
nagement - Enseignement - Solidarité logement - Petite enfance -
Sports - État civil / Élections et Affaires générales (fermé le jeudi
matin, ouvert le samedi de 9h à 12h). La Maison pour la Vie citoyenne
et l’accès au droit est ouverte le samedi matin de 9h à 12h.

-
permanence téléphonique

< du Maire le 2e lundi de chaque mois, sauf jours
fériés, de 18h à 20h (hors logement).
< de l’adjoint au maire en charge du Logement, le
1er lundi de chaque mois, sauf jours fériés, à partir
de 18h pour toutes les questions liées au logement. Compte tenu
du très grand nombre d'appels, la priorité sera donnée aux personnes
appelant pour la première fois. Par ailleurs, en raison de la conjoncture
actuelle liée au logement, il n’est pas possible de satisfaire toutes les
demandes de rendez-vous téléphonique. Cependant, le service Loge-
ment se tient à votre disposition pour toute demande d’information.

numéros utiles 
CENTRE MÉDICAL MUNICIPAL
RAYMOND BURGOS :
< 12 rue Carnot, informations et
prise de rendez-vous au 01 85 90 79 13
ou en ligne : www.hapicare.fr

MAISON MÉDICALE DE GARDE :
< LE 15 PRIORITAIREMENT, 
Hôpital Foch, 40 rue Worth
Dimanche et jours fériés de 9h à 20h 
Tarif conventionné « journée » : 49,50€

COMMISSARIAT DE POLICE :
< Place du Moutier, tél. : 01 46 25 03 00

POLICE MUNICIPALE :
< 3 bis rue Carnot, tél. : 01 41 18 69 32

AMBULANCES / MÉDECINS : 15

POLICE SECOURS : 17

SAPEURS-POMPIERS : 18

HÔPITAL FOCH :
< 40 rue Worth,
tél. : 01 46 25 20 00

POINT D’ACCÈS AUX DROITS :
< Maison pour la Vie citoyenne
28 rue Merlin de Thionville 
Informations et rendez-vous : 01 41 18 37 36

ALCOOLIQUES ANONYMES
< 09 69 39 40 20 (24h/24 et 7j/7) et
alcooliques-anonymes.fr
Permanence d’accueil
le jeudi de 19h30
à 21h au 29 rue Albert Caron 

ÉTAT CIVIL
-
NAISSANCES :
24/11 : Louise GLÉRON • 27/11 : Coline EMROT • 28/11 :
Mélodie L'HOSTIS • 29/11 : Joseph AGUIE • 30/11 : Nahil
KARAM • 01/12 : Élise KUHN • 02/12 : Ilyana COQUIN DUVAL
• 03/12 : Raphaël VIALATTE, Benjamin BOUCHÉ DESCOUT 
• 05/12 : Gaspard DUCHESNE, Imaan ALLADEE • 08/12 :
Adam LEBOULANGER • 09/12 : Gabrielle VERVEUR • 10/12 :
Louise GLINEC • 11/12 : Ella DUPONT • 12/12 : Lylia AMZAL
• 13/12 : Jan JEDRZEJCZAK, César BOGGINI • 14/12 : Anne-
Cécile BILOGO DEBILOGO, Édouard FRANCE HILDENBRAND,
Victor FRANCE HILDENBRAND • 15/12 : Édouard BOLZER
•17/12 : Manyla LE QUELLEC, Chloé DUPOUY, Assiyah 
DENDOUNE GACKOU • 18/12 : Nela JAMET • 19/12 : Noé
SLIMANI • 20/12 : Maya KRAWCZYK TREJO • 21/12 : Clara
ALOUSQUE • 22/12 : Louise DIMICOLI • 23/12 : Sébastien
VERNAY • 25/12 : Rania OUBENAHMED • 26/12 : Yona
SAADA • 27/12 : Tahyna PAUMIER

-
MARIAGES :
16/12 : Julien ADRIAENS et Safaa DAZZAZI, Abdul WAHID et
Sabrina TESTONI • 26/12 : Laurent ALBERTI et Lise THÉVENIN

-DÉCÈS :
29/10 : Jacques VINDEVOGHEL • 29/11 : Renée BLUGEON
veuve CADINOT • 30/11 : Jacques BAUDET, Janine MORITZ 
• 01/12 : Rose JOSEPH • 02/12 : Huguette MORAEL veuve
BILLY, Abdessalam BAHADDI • 05/12 : Edmond VRAC • 06/12 :
Hélène ETHUIN, Bruno BEAUFRERE • 07/12 : Mohamed BET-
TAYEB, Pierrette DAVRANCHE veuve VÉRON, Michel TRIBOUT
•11/12 : Denise BERNARD veuve MASCRÉ • 14/12 : Roberte
DENOYER, Mathilde MAURICE veuve ESCLAPEZ • 15/12 : Amina
FURAHA • 18/12 : Martine LEFÈVRE • 19/12 : Elkhadem 
DJELLAL veuve BENHADDA • 21/12 : Henri SIMON • 22/12 :
Antonio GUILHOTO, Jeanne TRÉHIN veuve LE LAN • 25/12 :
Suzanne BOURRIOT

PHARMACIES DE GARDE
< DIMANCHE 4 FÉVRIER

Pharmacie Jegou, 
2 rue du Mont Valérien, 
tél. : 01 45 06 76 49  

< DIMANCHE 11 FÉVRIER

Pharmacie du marché de Suresnes, 
28 rue des Bourets, 
tél. : 01 45 06 10 33 

< DIMANCHE 18 FÉVRIER

Pharmacie des Chênes, 
55 rue des Chênes, 
tél. : 01 45 06 09 75 

< DIMANCHE 25 FÉVRIER

Pharmacie du Pont de Suresnes, 
30 boulevard Henri Sellier, 
tél. : 01 45 06 20 43 
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Les élus reçoivent sur rendez-vous
Tél. : 01 41 18 19 20

LES ADJOINTS AU MAIRE :

– CÉCILE GUILLOU, 1er MAIRE ADJOINT : Politique 
de la ville et cohésion sociale, Développement durable,
Démocratie de proximité, Administration générale,
Commande publique

– GUILLAUME BOUDY : Finances, Budget, Prospective 
et Systèmes d'information

– LOÏC DEGNY : Sports, Logement et habitat, Élections
et affaires générales, État civil, Communication

– BÉATRICE DE LAVALETTE : Ressources Humaines, 
Dialogue social, déléguée du quartier République, 
présidente du CCQ

– AMIROUCHE LAÏDI : Voirie, Circulation, Propreté,
Garage municipal, Réglementation de l’environnement

– NASSERA HAMZA : Famille, Petite enfance, 
Politique de la santé

– JEAN-PIERRE RESPAUT : Culture et Arts de la rue

– FLORENCE DE SEPTENVILLE : Seniors et Handicap

– YOHANN CORVIS : Politique de la jeunesse, Insertion
professionnelle, Mission locale, Recherche, Innovation
et nouvelles technologies, délégué du quartier Écluse-
Belvédère, président du CCQ

– ISABELLE DEBATS : Aménagement urbain et
Hygiène alimentaire

– JEAN-LOUIS TESTUD : Commerce et artisanat,
Marchés forains, Transports et affaires fluviales,
Coopération décentralisée, Relations internationales,
Vigne de Suresnes

– GUNILLA WESTERBERG-DUPUY : Solidarité, Emploi
et formation professionnelle, Égalité des chances, 
Droits des femmes, Maison pour la vie citoyenne et l’accès
au droit, Jumelage, Relations Presse

– DANIEL MONTET : Prévention, Sécurité, Actions
mémorielles, délégué du quartier Centre-ville, 
président du CCQ

– LOUIS-MICHEL BONNE : Relations publiques, 
Vie associative et locale, Fêtes et manifestations, Tourisme

– MURIEL RICHARD : Affaires scolaires, Action
éducative et Action périscolaire

– STÉPHANE PERRIN-BIDAN : Qualité
environnementalle, Parcs et jardins, délégué du quartier
Liberté, président du CCQ

LES CONSEILLERS MUNICIPAUX DÉLÉGUÉS
AUPRÈS DU MAIRE :

– CHRISTIANE BAUDAT : Bâtiments communaux

– JOSÉPHINE TILQUIN : Pompes funèbres et Cimetières

– GÉRARD AUDEBERT : Citoyenneté

– BRUNO DURIGON : Sécurité et accessibilité des bâtiments

LES CONSEILLERS MUNICIPAUX DÉLÉGUÉS :

– FRÉDÉRIQUE LAINE : Initiatives culturelles 
et pratiques amateurs

– SOPHIE DE LAMOTTE : Promotion de la lecture

– YVES LAURENT : Anciens Combattants, 
Associations patriotiques, correspondant Défense

– ALEXANDRE BURTIN : Information municipale,
Communication numérique, Réseaux sociaux, Systèmes
d’information, NTIC

– ABRAHAM ABITBOL : Maison pour la vie citoyenne
et l’accès aux droits, président du CCQ Cité-jardins

– CAROLINE DESGRANGE : Tourisme

– AXELLE BOONAERT : Open data et système
d’information géographique

– VIANNEY RASKIN : conseiller spécial auprès du
Maire pour le développement économique

– MONIQUE LE BLEIS : Prévention santé

LES CONSEILLERS MUNICIPAUX :

– ISABELLE FLORENNES

(présidente du CCQ Plateau Ouest)

– KALINA STOYANOVA

– CHRISTINE D'ONOFRIO

– VALÉRIE BÉTHOUART-DOLIQUE

– DAN HOANG

>

DISPARITION
< GEORGES DOMINJON : FIGURE DE L’HÔPITAL FOCH
Après une longue lutte contre la maladie, Georges Dominjon vient de décéder. Ancien Président de chambre à la Cour des comptes, officier de
la Légion d’honneur, il a présidé les Conseils de la Fondation et de l’hôpital Foch depuis 1995, moment du départ de la caisse de prévoyance
des cheminots qui exploitait l’établissement. De 2011 à 2013 il n’était plus que président du Conseil de la Fondation. Il a également constitué et
installé la nouvelle association gestionnaire de l’hôpital avec le département et la ville de Suresnes. Au cours de sa longue présidence, il a œuvré
avec détermination au redressement financier de l’hôpital puis à son développement avec en particulier la construction de sa nouvelle aile. Il
s’était attaché à maintenir le haut niveau scientifique des équipes médicales et à développer la recherche. Il a enfin lancé avec Jean-Pierre Lesne,
ancien directeur de la Fondation, disparu en 2016, les premiers appels à la générosité publique pour accompagner les investissements de l’hôpital. 

LES PIGEONS AU RÉGIME SEC
Une gerbe de pain sec, une envolée de pigeons… 

Image urbaine et poétique qui ne doit pas faire oublier 
que cette pratique est dangereuse pour les volatiles et 
source de dégradations en ville. 
Elle est même interdite sous peine de contravention d’autant 
que le nombre de ces oiseaux tendrait à augmenter à Suresnes. 
Le pain les rend malades et génère des fientes acides qui abîment
le mobilier urbain, les voitures, bâtiments, cours d’écoles et crèches.

Si certains ne peuvent se priver de témoigner leur affection à 
l’égard des oiseaux, qu’ils le fassent avec du blé ou du maïs..

RÉPERTOIRE DES ASSOCIATIONS P.123
Ecole de danse Monique Servaes
39 rue Benoit Malon. Tél. : 01 47 72 08 14. 
www.moniqueservaes.com
COMMERCES P.81
L’Immobilière Henri IV
8 promenade Saint-Leufroy. Tél. : 01 46 97 94 15
COMMERCES P.111
Bomuzo, salon de toilettage canin et félin   
102 bd du Maréchal de Lattre de Tassigny. 
Tél. : 09 82 28 22 22

DES ERREURS ET  DES OUBLIS  ONT ÉTÉ  COMMIS

– ERRATUM

GUIDE DE LA VILLE 2017/2019
PROFESSIONS MÉDICALES ET PARAMÉDICALES P.144
Cabinet d’infirmières Auriche Christine et 
Corvoisier Cécile, 23 rue de la République. 
Le bon numéro de téléphone est le 06 13 43 10 02.
CABINETS D’AVOCATS P. 153
Sandrine CLEVENOT. 44 bis rue Carnot. 
Tél. : 01 41 44 07 75. clevenot.
avocat@gmail.com
Sonia KOUTCHOUK. 44 bis  rue Carnot. 
Tél. : 01 49 10 94 50. 
maitre-koutchouk@orange.fr

Nos excuses 
aux personnes et aux 
structures concernées. 

>
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SURESNES, VILLE FRATERNELLE

< L’entraide est ce qui a permis à l’humanité, depuis les origines de survivre dans un envi-
ronnement globalement hostile. L’être humain, pris isolément, est démuni de défenses
naturelles contre les prédateurs ou contre les rigueurs climatiques. C’est le groupe qui
fait la force de l’individu. Ce concept a été décliné dans toutes les sociétés humaines et
il est consacré dans notre devise républicaine sous le vocable de fraternité. 
À Suresnes on pourrait dire qu’il est un élément de l’identité substantielle de la 
commune. L’urbanisme social imprégné d’hygiénisme impulsé par Henri Sellier dans
la première moitié du siècle dernier en est une manifestation concrète. 

< Suresnes demeure marquée profondément par un  attachement aux valeurs 
d’humanisme, de fraternité et de solidarité. Que ce soit à l’égard  des habitants les
plus modestes ou des personnes porteuses de handicap, nous avons à cœur de répondre
à leurs attentes depuis plus de 30 ans. S’agissant du handicap, nous conduisons une
politique de ressources humaines ambitieuse en permettant l’intégration et l’accom-
pagnement en interne des salariés en situation de handicap. Avec 7,4% d’agents recen-
sés comme tels, notre commune dépasse largement le seuil de 6% imposé par la loi.
D’un autre côté, le dispositif « objectif emploi » que nous avons mis en place en 2012
a été récompensé par le prix « Territorial » en 2017. Ce dispositif d’accompagnement
vers l’emploi d’étudiants porteurs de handicap offre une véritable opportunité à ces
jeunes de s’insérer pleinement dans la vie active.  

< Du point de vue de l’urbanisme, nous continuons d’aménager les équipements
communaux pour qu’ils soient accessibles à tous, dans le cadre de la loi handicap.
Nous avons pour objectif de finaliser l’ensemble des bâtiments pour 2022, soit 2 ans
avant l’échéance prévue par les textes.

OFFRIR UN ABRI POUR RETROUVER SA DIGNITÉ

< Mais l’esprit de solidarité, c’est aussi porter une attention toute particulière aux
habitants  les plus modestes, voire en situation de pauvreté. Notre rôle d’élus de la
République est de tendre une main secourable envers ceux qui sont en risque de grande
précarité. Parmi ces personnes, certaines se retrouvent sans abri en dépit des disposi-
tifs légaux existants. C’est pour répondre, en partie, à cette problématique que nous
avons largement soutenu le projet de centre d’hébergement et de stabilisation Solea,
géré par l’association Aurore. Celui-ci s’inscrit dans les objectifs régionaux, à l’échel-
le de l’Ile de France, dans le SRHH (Schéma régional de l’habitat et de l’hébergement).

< Ce centre d’hébergement offre non seulement un toit aux familles les plus dému-
nies, mais aussi et surtout, un accompagnement  socio-éducatif individualisé en vue
de leur réinsertion (logement, travail, formation, santé…). L’objectif à court et moyen
terme est bel et bien de retrouver une vie « normale ». Ce centre situé boulevard Henri
Sellier, dispose de 42 places et a été inauguré le 26 janvier. Il accueille dès son ouver-
ture, deux familles suresnoises. Dans le même esprit, le projet d’aménagement de l’îlot
Emile Duclaux, au cœur du quartier Ecluses-Belvédère, se poursuit. Ce projet conduit
avec l’appui du Département comprend la création de 26 appartements en pension de
famille pour accueillir des personnes en grande précarité ou en rupture sociale. Il nous
aura fallu plus de 20 ans pour faire aboutir ce  projet. Cela démontre la volonté politique
de la ténacité qu’impliquent souvent l’accomplissement des missions de vos élus.  

< Cette détermination nous la mettons au service des Suresnois avec constance parce
que nous avons la volonté de continuer à bâtir une ville où chacun puisse trouver sa
place quelle que soit sa condition ou son origine. Cette mixité sociale que tant d’autres
communes se fixent comme objectif est au cœur même de l’identité de Suresnes et
c’est ce qui fait que chacun s’y sent à sa place. C’est le sens que nous donnons à la
valeur républicaine de Fraternité.

<<< la Majorité Municipale

< Groupe d’union de la majoritéPAROLES POLITIQUES

DROIT DE REPONSE DE Mme TILQUIN :
« Dans le Suresnes Mag d’octobre 2017, le groupe communiste m’a mise en cause dans
une tribune comportant plus d’erreurs que de mots. L’anonymat faussement utilisé n’a
trompé personne et il en va de mon honneur de rétablir la vérité.
Mon mari et moi-même sommes devenus locataires d’un pavillon de l’OPDH 92 en
juillet 2008, que nous avons acquis en 2010 suite à sa mise en vente par l’Office,
comme 98 autres auparavant.
Cette acquisition s'est faite devant notaire grâce à l’exercice de notre droit de préemption,
dans le strict respect de la règlementation et au prix fixé par l'Office.
Ce logement étant en mauvais état lors de notre entrée dans les lieux, nous avons effectué
pendant 5 ans d’importants travaux de rénovation.
Contrairement à ce qui est allégué, notre maison n’a pas été revendue mais simplement
affichée dans une agence immobilière. Bref : certainement pas une belle opération
immobilière. Mais assurément une belle occasion de se taire ! »

Joséphine TILQUIN
Conseiller municipal délégué auprès du Maire de Suresnes



< Droit d’expression des élus municipaux n’appartenant pas à 
la majorité (article L 2121-27-1 du code général des collectivités territoriales).

PAROLES POLITIQUES

GROUPE SURESNES TERRE
D’AVENIR
ÉCOLE DE PLEIN AIR

< En tant que Sénateur, Xavier IACOVELLI, a
déposé une question écrite (n°02840) à Madame la
ministre de la Culture sur la situation de l’École de
plein air de Suresnes, dont l’état de délabrement est
préoccupant pour les Suresnoises et les Suresnois
et qui nécessite l’intervention des pouvoirs publics.
L’école de plein air de Suresnes est un édifice
construit dans les années 1930 sous le mandat du
maire Henri Sellier. Classé monument historique
en 2002, cette école avant-gardiste souffre d’un état
de délabrement avancé. Il s’agissait là d’un bâtiment
destiné aux enfants de santé fragile.
Initialement propriété de la ville de Suresnes, elle a
été rachetée en 1954 par l’État au franc symbolique.
Occupé par l’INS HEA – Institut national supérieur
de formation et de recherche pour l’éducation des
jeunes handicapés et les enseignements adaptés, ce
monument appartient au ministère de l’Éducation
nationale, de la Recherche et de l’Innovation.
Depuis 2015, avec le soutien de la Fondation du

GROUPE COMMUNISTE
LA DEFENSE DES HLM, LA BAISSE DE 
LA PRESSION SPÉCULATIVE IMMOBILIÈRE 
ET POUR LA QUALITÉ DE LA VIE URBAINE

1. Macron et ses soutiens veulent en finir avec les
HLM le secteur social du logement.
2. Les spéculations immobilière et foncière rendent
la construction et les loyers plus chers.
3. Le stationnement payant : devant les commerces
et dans tous les quartiers et dans les cités popu-
laires à Suresnes.
Pour toutes ces raisons et du fait du débat qui a
commencé à l'assemblée nationale fin janvier sur
les deux premiers points, nous vous demandons
de venir manifester votre désaccord sur le côté de
la mairie le 2 février :
< 12h - 14h  Distribution tract-pétition : défen-
se des HLM et contre la SPECULATION IMMO-
BILIERE (Mairie de Suresnes). Rencontre des

EUROPE ÉCOLOGIE LES VERTS
AUPRÈS DES PRÉOCCUPATIONS DES SURESNOIS, 
LE LOGEMENT.

< Contre le logement insalubre, Suresnes a certes fait des
opérations  comme celle de l’îlot Duclaux, mais … Nous
pourrions faire encore plus, en devenant la 2me ville du 92
(après Gennevilliers) à instaurer le « Permis de louer ». Ce
dispositif oblige les bailleurs privés à obtenir de la mairie
une « déclaration préalable de location », pour laquelle 
il leur faut produire plusieurs documents (diagnostic de
performance énergétique, électrique, plomb, amiante...).

GROUPE SURESNES BLEU MARINE
COMPTEUR ÉLECTRIQUE COMMUNICANT LINKY : 

< La mairie tente de nous rassurer alors que rien
ne prouve l’innocuité des ondes électromagné-
tiques de 75 kilohertz, qualifiées de « possible-
ment cancérigènes, catégorie 2B » par le Centre
International de Recherche sur le Cancer (CIRC).
D’autant que l’Agence Nationale de la Sécurité
Sanitaire (ANSES) dans son avis de 2016 ne
conclut pas à leur non-dangerosité ! Quid de la
protection des données personnelles et des inter-
férences sur les moyens de communication pré-
sents dans le domicile ? L’installation de LINKY
est certes gratuite, mais le coût du compteur ne
sera-t-il pas au final à la charge de l’usager à rai-
son de 1 à 2 euros/mois prélevés sur les factures

patrimoine, la municipalité a cependant pris en
charge la restauration de la mappemonde monu-
mentale qui orne son entrée.
Nous nous sommes associés à la Ville de 
Suresnes pour signaler l’École de plein air de
Suresnes en tant que monument en péril atta-
ché à un patrimoine immatériel exceptionnel et
témoin d’une conception architecturale et sociale
présente à l’échelle européenne dans l’entre-
deux-guerres. Il nous a en effet semblé que l’Éco-
le de plein air de Suresnes entrait dans le champ
d’action de la mission confiée par le président
de la République à Stéphane Bern pour préser-
ver le patrimoine français en danger. Xavier
IACOVELLI, a donc demandé à Madame la
ministre de la Culture d’intervenir dans les plus
brefs délais pour rénover cet édifice historique, 
si cher aux Suresnoises et aux Suresnois.

< POLUTION DANS LES ÉCOLES
Le 11 janvier, l’émission « Envoyé spéciale » a mis
en lumière une étude publiée par le ministère de
la Transition écologique à la fin de l’année 2017.
Celle-ci a établi un diagnostic sur les risques sani-

taires encourus dans les établissements scolaires
construits sur des sols pollués par la présence 
d’anciens sites industriels. 
Près de 1250 établissements sont concernés sur
toute la France. Et à Suresnes, quatre établissements
posent d’importants problèmes. Quand l’école
Berty Albrecht et la maternelle Saint-Exupéry 
doivent être surveillé, le collège Jean Macé et le lycée
des Métiers Louis Blériot sont considérés comme
des sites à risque du fait d’une forte teneur en
plomb dans les sols et une qualité de l’air à l’inté-
rieur des bâtiments qui met en danger la santé de
nos enfants et du personnel enseignant.  
J’ai donc interrogé le ministre de la Transition 
écologique pour qu’il nous indique dans les plus
brefs délais les mesures techniques et sanitaires qui
seront mises en œuvre pour assurer un environ-
nement sain à tous les écoliers, collégiens et lycéens
à Suresnes comme ailleurs. 

<<< www.iacovelli.fr   
<<< 06 34 18 00 37  
<<< iacoxavier@ orange.fr  

Le service municipal d'hygiène et de sécurité peut effectuer
une visite du logement pour lever des doutes, et les pro-
priétaires déjà loueurs de logements insalubres pourront
perdre l'APL. Cela éviterait par exemple ces 4 ou 5 studios
sur-humides, accessibles par un seul escalier de secours en
colimaçon et abritant jusqu'à 5 personnes, ou bien cette
ancienne loge sans isolation transformée en logement de
20m² en ras de rue, abritant une famille avec 2 enfants...
Et loin de leurs préoccupations, LE MGP : le Monopoly
du Grand Paris...
Le président (LR) du Grand Paris recherche partout des

financements pour  un super métro dont le coût prévi-
sionnel a augmenté de 50%. La présidente (LR) du
Conseil Régional ne pense qu'à augmenter le Pass Navi-
go. Les maires de la Petite Couronne ne veulent pas être
intégrés à Paris et ceux de la Grande Couronne ne veulent
pas rester en dehors. Les électeurs de la Région ? Oups,
eux, personne n'a pensé à les consulter !

<<< europe écologie - les verts, 
viviane meilhac, 4 rue du clos des ermites
92150 suresnes <<< Mail : v.meilhac@ suresnes.fr

habitants, demandeurs de logement, avec  les
conseillers municipaux : Paule Ballut et Rodolphe
Balensi  pour l’inscription de dossiers logements
à présenter au Maire. Pique-nique sur place : 
chacun amène son panier.
14 h  Rencontre avec les habitants et le Sénateur
communiste, Pierre Ouzoulias pour lui  exposer nos
difficultés concernant le logement social (HLM) 
et la spéculation immobilière suresnoise  ainsi que
la qualité de vie à Suresnes qui se détériore. 
15 h Intervention de Paule Ballut pour faire 
le point sur le stationnement payant à Suresnes,
y compris dans les cités populaires !
16 H  Rencontre avec les Associations et les 
Partis politiques de Suresnes contre le projet 
de loi des HLM et la spéculation immobilière
organisée par la municipalité.
17 H  Nous ferons un courrier à Mme Florennes
députée (LR en Marche) puisqu'elle n'est ne peut
pas nous recevoir, pour lui demander son posi-

tionnement quant aux trois points.
18 H Nous avons demander de rencontrer un adjoint
au maire, puisque l'agenda du maire, M. Dupuy, ne
lui permet pas de nous recevoir, afin de lui demander
son positionnement quant aux trois points.
Cette initiative s'adresse bien sûr à chaque sures-
nois-e puisque la qualité de vie à Suresnes est de
moins en moins possible. Cette demi-journée d'ac-
tion sera un gain pour l'avenir si nous sommers
nombreux !
Tout le mois de février sur les marchés de 10H
à MIDI, venez débattre avec nous de l'actualité
suresnoise.

<<< paule ballut : 06 23 14 45 51  
<<< paule.ballut@ free.fr 
<<< rodolphe balensi : 06 44 74 40 87 
<<< suresnes.pcf.fr
<<< facebook.pcfsuresnes

jusqu’à atteindre le coût du compteur (140€
environ) via le TURPE (Tarif d’Utilisation des
Réseaux Publics d’Électricité) et à raison de 27
centimes par KWh via le CSPE (Contribution
au Service Public de l’Électricité) ? On s’inter-
roge ! Surtout que la gratuité sera faite sur le dos
de milliers de Releveurs de compteurs sacrifiés
pour l’occasion, et qu’elle est sans rapport avec
le coût du déploiement de LINKY en France 
(5 à 10 milliards d’€), généré notamment 
par la mise au rebut de près de 50 millions de
compteurs en parfait état de marche ! Dans le
département, 864 000 boitiers seront installés
d’ici 2021 pour 104 millions d’€ minimum. Le
changement de nom de ERDF en ENEDIS l’a
été pour établir un nouveau contrat dans lequel

l’usager ne peut plus s’opposer à l’installation
de LINKY et pour se conformer à la directive
de l’U.E 2009/72/CE qui nous l’impose au 
détriment des objections légitimes des mairies, 
propriétaires desdits compteurs. Et quand une
commune refuse LINKY, comme Bagneux,
ENEDIS l’attaque en justice ! Eu égard à la
confusion qui règne sur le sujet et en l’absence
d’un protocole de mesure claire et unique 
permettant au consommateur de vérifier les
niveaux d’émission de LINKY et au nom 
du principe de précaution, le FN Suresnois 
s’oppose à son déploiement !

<<< suresnesbleumarine@ sfr.fr 
<<< www.laurentsalles.blogspot.com


